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Introduction: Une communion 
d’alliance appelée à un témoignage 
persévérant

De l’Alliance vers une Communion

1.	 Lors de l’Assemblée G´nérale d’unification de 2010 à Grand Rapids, l’an-

cienne Alliance mondiale des Églises réformées a changé de nom. L’Alliance 

est devenue Communion et, dès lors, s’est identifiée comme la Communion 

mondiale d’Églises réformées (CMER).

2.	 Bien que le changement de nom ait été adopté à l’unanimité, les gens ont 

continué à se demander: quelle est la différence entre une alliance et une 

communion? Qu’apporte de nouveau le concept de communion à notre vie et 

à notre témoignage?

3.	 Ces questions récurrentes reflétaient un sentiment très réformé. La tradition 

réformée considère la structure ascendante des régimes ecclésiaux comme le 

pilier fondamental de la politique des Églises presbytériennes et réformées: 

«Aucune Église ne doit dominer une autre Église», avait décidé le Synode 

d’Emden en 1571. Si l’identité de communion implique que les Églises 

membres doivent se rapprocher, alors le principe d’Emden doit être appliqué 

avec soin. La Constitution de la CMER garantit donc à l’article 3: «aucun 

individu, aucune Église ne saurait revendiquer ou exercer une domination 

sur les autres.»
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Actes de confession

4.	 Au cours de la seconde moitié du XXe siècle, les Assemblées Générales ont 

assumé l’autorité théologique d’une Église en s’engageant dans des actes 

de confession. Dans ces décisions, les Églises réformées sont allées au-delà 

d’une conception d’«alliance», dans laquelle des Églises partageant les 

mêmes convictions s’unissaient pour la mission. Au moment de la confession, 

l’alliance revendiquait une autorité théologique, allant jusqu’à autoriser la 

suspension d’Églises membres lorsque leurs paroles et leurs actes violaient 

la confession.

5.	 Lors de L’Assemblée Générale de 1982 à Ottawa, les Églises membres réunies 

avaient identifié l’apartheid en Afrique du Sud et déclaré un status confes-
sionis, affirmant que l’apartheid était un péché, que sa justification morale 

et théologique était une parodie de l’Évangile et que, par sa désobéissance 

persistante à la parole de Dieu, il constituait une hérésie théologique.1

6.	 Sur la base de cette confession, l’Assemblée Géerale a suspendu les Églises 

membres qui soutenaient l’apartheid jusqu’à ce que l’Alliance ait déterminé 

que ces Églises, dans leurs déclarations et leurs pratiques, avaient donné des 

preuves d’un changement de cœur.2 En 2004, l’Assemblée Générale d’Accra a 

revêtu la même autorité théologique en adoptant la Confession d’Accra.3

7.	 Ces deux décisions ont été contestées. Cela nous rappelle que, dans l’Église 

réformée, l’autorité absolue n’appartient qu’au Christ, et que le droit à la 

dissidence est un principe hautement valorisé dans le processus décisionnel 

réformé.

Devenir une communion

8.	 Depuis l’Assemblée Générale d’unification, la CMER cherche des moyens 

d’intégrer cette autorité théologique limitée dans sa vie et son témoignage 

1	 Ottawa 1982: Actes du21e Conseil général de l’Alliance réformée mondiale (Églises pres-
bytériennes et congrégationalistes). Tenu à Ottawa, au Canada, du 17 au 27 août 1982: 
Résolution sur le racisme en Afrique du Sud, pp. 176-180.

2	 Ottawa 1982: Comte rendus de la 21e Assemblée Générale de l’Alliance réformée mondi-
ale (presbytérienne et congrégationaliste). tenue à Ottawa, au Canada, du 17 au 27 août 
1982: Résolution sur le racisme en Afrique du Sud, pp. 176-180.

3	 https://wcrc.eu/about/accra-confession/.
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sans devenir un organisme hiérarchique. Les fruits de ces réflexions ont été 

intégrés dans la Déclaration de communion «Cheminer ensemble dans l’al-

liance: un appel à la vie en communion», qui a été approuvée par l’Assemblée 

Générale de 2025 à Chiang Mai.4

L’élaboration d’une invitation à un engagement d’alliance

9.	 C’est dans cet esprit d’alliance que cette «Invitation à persévérer dans le témoi-
gnage» a été élaborée. Conformément à la tradition de la politique ecclésiale 

réformée, cette Invitation n’a pas été conçue par une poignée de personnes, 

mais est le fruit de processus qui ont impliqué l’ensemble de la communion.

10.	 Ces processus ont débuté en 2024, lorsque divers groupes de travail ont 

commencé à élaborer des documents de réflexion destinés au Conseil géné-

ral, censés exprimer la mission et la vision de la vie et du témoignage de la 

CMER. Ces documents de réflexion ont été partagés avec toutes les Églises 

membres, et leurs commentaires ont été intégrés lorsque les documents de 

travail ont été inclus dans le Cahier de travail de l’Assemblée Générale. Lors 

de l’Assemblée Générale, les propositions issues des documents conceptuels, 

ainsi que les éléments issus du processus sur les enjeux publics, ont été 

examinés lors d’études bibliques et de cultes, discutés au sein des groupes 

de discernement, débattus en réunion plénière et, pour la plupart, adoptés 

par consensus. Ce processus intense aide la communion à parvenir à une 

compréhension commune de ce que Dieu attend de nous là où nous sommes.

11.	 Après l’Assemblée Générale, le secrétariat général a organisé plusieurs 

forums afin de récolter les fruits de ces discussions et de les traduire en une 

Invitation adressée aux régions, aux Églises membres, aux partenaires et aux 

personnes de bonne volonté, les invitant à vivre la vision que la communion 

a discernée ensemble. Ce processus s’est déroulé en trois étapes distinctes:

•	 Les membres du Bureau de la CMER ont approuvé le processus qui a 

abouti à cette Invitation et ont nommé une Commission de planification 

stratégique chargée de guider et de superviser l’ensemble du processus.

4	 Vous trouverez la Déclaration de la Communion en annexe.
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•	 Une réunion de toutes les parties prenantes de la Communion, y compris 

les membres du Comité exécutif, les délégués du Conseil général, les 

membres des différents réseaux, les coordinateurs régionaux et les parte-

naires, qui a permis une lecture analytique des décisions de l’Assemblée 

Générale, en les thématisant et en les classant par catégories.

•	 Des cercles d’écoute régionaux, qui ont permis une écoute attentive des 

préoccupations exprimées par les régions.

•	 Une consultation «Widening the Circle» a mis en avant des questions 

et des perspectives qui ne sont pas abordées par les mécanismes tradi-

tionnels de la CMER. Cette réunion a été invitée à proposer un examen 

critique, en particulier dans une perspective de théologie de la libération.

•	 Le Comité exécutif a ensuite apporté une contribution qualitative qui a 

été intégrée au texte et a approuvé l’Invitation.

Fidèles à notre vocation

12.	 Cette Invitation appartient à l’ensemble de la communion, nous unissant tous 

dans une alliance. Nous appelons l’ensemble de notre communion à cheminer 

avec nous pour vivre ensemble la vision de Chiang Mai.

13.	 Rendre visible l’engagement d’alliance de cette Invitation n’est pas seulement 

un exercice technique. En tant que témoignage d’une communion engagée 

dans un disciple radical, c’est un processus profondément spirituel et 

théologique qui a nécessité un discernement collectif sur la manière dont 

nous pouvons confesser un Dieu de vie et témoigner fidèlement en des 

temps comme ceux-ci. Cet engagement est ancré dans l’idée d’une Église en 

constante réforme et trace la voie que la CMER peut suivre pour rester fidèle 

à cette vocation. C’est précisément pour cette raison que nous avons évité 

les termes techniques de gestion et que nous avons délibérément utilisé un 

langage de foi et théologique. En particulier, le langage de l’alliance.

Quatre verbes et cinq actions

14.	 La Vision elle-même est divisée en trois grandes sections. La première, in-

titulée «Qui sommes-nous?», répond à la question d’identité en éclairant les 
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quatre verbes qui la façonnent: discerner, confesser, témoigner et se réformer 
sans cesse. Cette section comprend également une lecture des signes des 

temps et propose une déclaration de vision avec un horizon de sept ans.

15.	 La deuxième section présente les cinq actions de l’alliance qui constituent le 

cœur de notre engagement d’alliance pour l’avenir. Il s’agit

•	 D’envisager des théologies qui affirment la vie,

•	 D’incarner la justice pour les êtres humains et la planète

•	 De mettre en œuvre une mission vivifiante

•	 D’entrer en dialogue avec tout partenaire que Dieu nous offre

•	 D’adopter une communion sans frontières.

Fidèles à la Parole de Dieu

16.	 Ce qui rend cette invitation unique, ce sont les versets bibliques qui accom-

pagnent le plan. S’inspirant de la tradition réformée qui utilisait les Écritures 

pour aborder les confessions, ce plan utilise lui aussi les Écritures. Ces textes 

bibliques qui accompagnent l’alliance ne doivent pas être considérés comme 

des textes de référence, mais plutôt comme un moyen d’inviter les lecteurs à 

aborder à la fois les Écritures et l’engagement de manière créative et critique. 

Nous croyons que cela approfondit la compréhension de cet engagement en 

tant qu’alliance, non pas un document juridiquement contraignant, mais 

plutôt un engagement qui nous lie les uns aux autres.

Une invitation à l’ensemble de la Communion

17.	 Les différents courants de l’alliance proposent des suggestions d’activités 

que les Églises membres sont invitées à mettre en œuvre. Cette invitation ne 

s’adresse pas uniquement au secrétariat de la CMER à Hanovre, mais offre 

une vision pour la vie et le témoignage de l’ensemble de la communion. Nous 

vous encourageons à tester ces suggestions et à partager votre expérience 

avec l’ensemble de la communion.
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Créer trois pôles

18.	 L’idéal serait que chaque Église membre et chaque région forme trois pôles 

pour les activités de théologie, de justice et de mission afin de planifier et de 

mettre en œuvre des programmes qui concrétisent la vision de l’Assemblée 

Générale de Chiang Mai.

Remerciements

19.	 Ce plan est envisagé comme un engagement fondé sur une alliance qui im-

plique un processus continu de discernement et de confession et constitue 

un appel à persévérer dans notre témoignage en nous réformant sans cesse. 

Il a mobilisé un grand nombre de personnes, dont les noms figurent à la fin 

de l’Engagement d’alliance. Chacune d’entre elles mérite nos remerciements 

et notre gratitude les plus sincères. Nos remerciements vont également aux 

membres de la commission chargée de l’Engagement d’alliance, et en parti-

culier à ses modérateurs, le pasteur Dr Rathnakara Sadananda et la pasteure 

Sussanne Schneeberger. Je tiens à exprimer ma gratitude particulière au 

pasteur Dr Hanns Lessing et à Mme Muna Nassar pour le travail inlassable 

qu’ils ont accompli afin d’élaborer ce plan, notamment l’organisation des 

consultations et l’important travail de rédaction.

20.	 Nous recommandons ce plan à l’ensemble de la communion.

Philip Vinod Peacock



Qui sommes-nous?

21.	 En tant que Communion mondiale d’Églises 

réformées CMER), nous croyons en la Trinité, 

cette communion d’amour qui nous appelle à 

la communion: communion en Dieu lui-même, 

qui aime toutes choses visibles et invisibles, 

les fait exister et les déclare bonnes; commu-

nion avec le corps brisé du Christ qui rachète 

et transforme notre monde déchu; communion 

par l’Esprit qui habite et vivifie tout et tous. En 

reconnaissance de la grâce de Dieu, nous, communautés diverses au sein de 

la Communion mondiale des Églises réformées, cherchons à persévérer dans 

le témoignage en tant que mouvement qui cultive la justice pour la vie du 

monde. En tant que communion d’Églises profondément conscientes de notre 

fragilité et de notre faillibilité, de nos peurs et de nos échecs, nous reconnais-

sons et déplorons nos complicités passées et présentes, nos silences et notre 

manque de fidélité.

Fortifiés par la vie de résurrection du Christ et unis par l’Esprit dans un 

amour d’alliance, nous nous engageons à prêter attention aux gémissements 

de la création et à écouter en premier lieu ceux dont les corps, les terres, les 

eaux, les langues et les modes d’existence ont été repoussés en marge par les 

pouvoirs dominants.

22.	 Nous cherchons à devenir une unité visible qui n’efface pas les différences, 

mais honore la diversité par la transparence, la responsabilité mutuelle et 

le partage du pouvoir. Nous osons incarner l’amour de Dieu en pratiquant 

l’équité, la réparation, la guérison, la restauration et l’empathie radicale 

Matthieu 28:19-20;

2 Corinthiens 13:13;

Philippiens 2:5-11;

1 Corinthiens 15:3-4;

Luc 4:18-19;

Hébreux 4:12;

Romains 8:19-23;

Exode 3:7-10
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envers toute la création. Nous nous engageons 

à rester ouverts à la transformation et à la 

réinvention alors que nous discernons le 

mouvement perturbateur, voire «cripping»5 et 

«queering»6, de l’Esprit dans l’histoire – qui 

ébranle les normes néfastes, élargit l’apparte-

nance et révèle des dons, une sagesse et des 

formes de communion que l’Église a trop souvent négligés.

23.	 En nous tenant dans une appartenance 

d’alliance avec ceux qui ont été blessés ou 

rabaissés, nous cherchons à préfigurer l’avenir 

promis par Dieu – shalom, shan-thi et sumud – 

une paix profonde où la justice naît des cris, 

des traumatismes, de la résilience et de la 

sagesse morale de ceux qui ont enduré la souffrance. Où la justice naît des 

dons et des joies partagés. Où la guérison et la réparation sont reconnues 

comme des pratiques essentielles du discipulat. Où la dignité est restaurée, 

la création guérie, et la communion devient un sacrement vivant de la grâce, 

rassemblée autour de la table du Christ. Cette grâce résiste à l’injustice, 

affronte les pouvoirs qui nient la vie, invite et permet à tous d’assumer une 

responsabilité partagée, et célèbre la vie dans sa plénitude pour tous.

5	 Le «cripping» est un concept issu des études sur le handicap et du militantisme, où le 
terme «crip» est réapproprié pour bouleverser les normes capacitistes. Le «cripping» con-
siste à «reprendre» le mot «cripple» pour affirmer son pouvoir et son identité. «Cripper» 
quelque chose (comme un récit, un espace ou une institution) signifie lui insuffler le 
potentiel perturbateur du handicap afin de mettre à nu et de démanteler les structures 
capacitistes.

6	 Le «queering» est une pratique utilisée pour remettre en question et réexaminer les 
normes sociales, en particulier celles liées au genre et à la sexualité. Il s’agit d’observer 
l’histoire, l’art ou la société à travers un prisme qui rejette les catégories figées et la 
pensée binaire. «Queering» un texte ou une œuvre d’art vise à découvrir des sous-enten-
dus non normatifs ou des identités queer cachées. Si le «queering» a vu le jour à partir 
des perspectives LGBTQ+, il inclut désormais la remise en question des hiérarchies liées 
à la race, à la classe sociale et au handicap.

Éphésiens 2:11-22;

Luc 14:12–24;

Ésaïe 58:8-12;

Jean 10:10;

Apocalypse 22:1-5

Jean 17:20-23;

1 Corinthiens 12:12-17; 

Matthieu 20:25-28;

Ésaïe 58:6–12;

Actes 10:9–35;

Actes 2:17-18
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Quatre verbes façonnent notre identité

Nous sommes une communauté qui fait preuve de 
discernement

24.	 Nous sommes une communauté de discerne-

ment qui s’efforce de discerner à la fois les 

signes des temps et ce que Dieu attend de 

nous. Vivant dans le temps du Kairos, le dis-

cernement est une obéissance fidèle à l’autori-

té libératrice du Christ crucifié et ressuscité, 

rendue possible par l’Esprit, qui exige la re-

pentance, le désapprentissage et une conver-

sion épistémologique. Cela exige une volonté de laisser notre théologie, nos 

habitudes et nos structures être bouleversées – «crippées» et «queerisées» – 

par des vies, des corps, des expériences et une sagesse qui ne se conforment 

pas aux normes dominantes, mais qui révèlent l’étendue de l’image de Dieu 

et la surprise de sa grâce.

25.	 Dans une communion de discernement, la hié-

rarchie est transformée par l’Écriture, l’écoute 

partagée et la responsabilité commune. Dieu se 

révèle parmi les peuples blessés et résilients, 

dans les gémissements de notre planète, et 

dans des formes de vie trop souvent rejetées 

ou contrôlées par les systèmes et institutions 

dominants. Ces cris appellent notre discer-

nement à reconnaître l’interconnexion et l’interdépendance, à prendre des 

décisions transparentes et responsables, à choisir la réparation plutôt que le 

déni, et à rassembler le courage de choisir la vie.

Nous sommes une communion confessante

26.	 La confession est une fidélité trinitaire sous l’autorité du Christ au sein de 

nos contextes particuliers. C’est une proclamation publique de la vérité de-

Matthieu 16:2–3;

Luc 12:54-57;

Marc 1:14-15;

2 Corinthiens 6:2;

Romains 12:2;

Actes 10:9-35;

Jean 16:12-13

Actes 15:6-29;

Jacques 1:19;

Exode 3:7-10;

Ésaïe 57:15;

Matthieu 25:31-46;

Romains 8:18-27;

Deutéronome 30:19-20
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vant le Dieu vivant qui se révèle, en réponse à 

l’exigence de l’Évangile. Elle nomme notre foi 

et notre condition de pécheurs, et constitue 

donc un moment de grâce et de découverte de 

soi. Comme l’illustrent les confessions de Bar-

men, Belhar et Accra, la confession nomme les 

idolâtries de l’Empire, du marché, de la race, 

de la caste, du capacitisme, de la domination 

coloniale, du patriarcat, du contrôle hétéronormatif et des économies mor-

tifères; elle expose les schémas de pouvoir et exige une repentance coûteuse. 

La théologie sous forme de confession signifie que la vérité devient responsa-

bilité et que la doctrine devient disciple.

27.	 La confession signifie également dire la vérité 

depuis les marges de l’histoire, en laissant le 

traumatisme, la mémoire, la résistance et le 

témoignage moral de ceux qui ont enduré l’in-

justice remodeler le langage de l’Église en 

matière de justice, de responsabilité et d’es-

poir. Au sein de l’Église, dire la vérité remet en 

question la gouvernance, les privilèges et le 

silence. Elle appelle la communion non seulement à s’exprimer, mais aussi à 

rendre compte de ce qu’elle dit par des engagements mesurables, des actions 

réparatrices et une responsabilité partagée. Un tel engagement envers la vé-

rité rend notre espérance crédible et nos confessions dignes de confiance aux 

yeux du monde.

Nous sommes une communion qui 
rend témoignage

28.	 La Communion mondiale d’Églises réformées 

est une communion qui rend témoignage et qui 

conçoit sa mission comme une participation au 

mouvement de Dieu, à la théologie incarnée et à 

la foi qui prend chair. Lorsque l’Église est 

Exode 3:7-10;

Luc 1:46-55;

Luc 4:18-19;

2 Samuel 12:1-13;

Galates 2:11-14;

Matthieu 3:8;

2 Corinthiens 7:10-11

Actes 1:8;

Jean 20:21-22;

Jean 1:14;

Éphésiens 4:11-16;

2 Corinthiens 2:14-17;

Luc 4:18-19;

Actes 4:18-20

Ésaïe 6:1-8;

1 Jean 1:5-10;

Jacques 1:22-25;

Amos 5:21-24;

Ésaïe 58:1-9;

Luc 3:7-14;

Luc 19:1-10
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confrontée à l’Empire, le racisme, le système des castes, l’exploitation écono-

mique, la dévastation écologique et la violence patriarcale, elle porte le parfum 

du Christ, qui apporte à la fois la vie et la mort, et met hors d’état de nuire les 

systèmes par une solidarité coûteuse, un risque partagé et un courage politique.

29.	 Le témoignage suit la direction, la sagesse 

et l’autorité spirituelle des communautés 

dont l’appartenance a été niée, milite pour la 

réparation des injustices qu’elles ont subies 

et recherche un changement concret. Il fait 

place au deuil, à la guérison et à la réparation 

en tant que parties intégrantes de la justice, 

refusant tout témoignage qui s’exprime haut 

et fort en public tout en négligeant les bles-

sures portées par les personnes et la planète. 

Reconnaissant que c’est Dieu qui détient 

l’avenir, nous sommes soutenus par la joie en 

tant que résistance, par un espoir fragile et par une lamentation révélatrice. 

L’Église persévère en embrassant l’autorité du Christ pour la vie du monde. 

Tous sont appelés à – et habilités à participer à – une responsabilité partagée, 

une action courageuse et une communion vivifiante.

Nous sommes une communion en constante réforme, 
fondée sur une alliance

30.	 La Communion mondiale des Églises réfor-

mées est une communion d’alliance en 

constante réforme, vivant dans une métanoïa 

continue. L’Évangile bouleverse les cœurs et 

les structures, remettant en question le lea-

dership, la gouvernance, l’économie et le pou-

voir. Enracinée dans la grâce de l’alliance, 

l’Église s’engage à la réparation, à la réconci-

liation et à la réparation à travers les fractures 

produites par la race, la caste, le capacitisme, 
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l’exclusion fondée sur le genre, la dépossession coloniale, la migration forcée 

et tout système qui nie l’appartenance pleine et entière.

31.	 Animée par l’Esprit Saint qui bouleverse les 

choses, cette communion franchit les frontières 

non pas comme un acte d’inclusion bienveil-

lante, mais comme la pratique d’une apparte-

nance mutuelle dans une transformation réci-

proque. Avec ses partenaires œcuméniques et 

interconfessionnels et les personnes de bonne 

volonté, elle avance vers la communion sans 

crainte, orientée vers l’horizon du shalom, du 

shanthi et du sumud — voyant la possibilité de 

guérison, de dignité, d’espérance inébranlable et de l’épanouissement de l’ e 

de toute la création, aujourd’hui comme demain.

Lire les signes des temps

32.	 Nous vivons une époque de profond désordre, 

marquée par des inégalités scandaleuses, l’ef-

fondrement écologique et la normalisation de 

la guerre. Cette crise n’est pas apparue par 

hasard. Elle trouve ses racines dans les his-

toires violentes du colonialisme et de l’esclavage, l’exploitation des corps 

noirs et bruns, le vol des terres autochtones et la profanation de la création 

elle-même. Notre ordre mondial a été bâti sur le génocide, l’extraction et 

l’abus systématique tant des personnes que de la planète.

33.	 La catastrophe climatique à laquelle nous 

sommes aujourd’hui confrontés n’est pas sim-

plement un problème environnemental; elle 

est le produit d’un système économique qui a 

intronisé le profit et marchandisé la vie. Nous 

avons traité la Terre comme une ressource illimitée, l’exploitant sans retenue 

et la gaspillant sans remords. Des écosystèmes entiers sont au bord de l’effon-

drement. Beaucoup décrivent désormais notre époque comme le Capitalo-
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cène,7 reconnaissant que cette crise géologique n’est pas le fait de l’humanité 

en général, mais d’une logique économique spécifique qui élève la cupidité 

au rang de vertu et accumule la richesse pour quelques-uns au détriment du 

plus grand nombre et de la Terre elle-même.

34.	 Ce même système engendre des inégalités 

grotesques. Une infime fraction de la popula-

tion mondiale contrôle la grande majorité de la 

richesse mondiale, plongeant des milliards de 

personnes dans une pauvreté encore plus pro-

fonde. Les nouvelles technologies – notamment l’intelligence artificielle, 

l’automatisation et d’autres innovations associées à la quatrième révolution 

industrielle – concentrent encore davantage le pouvoir et la richesse. Une 

telle disparité n’est pas fortuite; elle est structurelle. Le capitalisme a toujours 

reposé sur des terres volées, une main-d’œuvre asservie, des travaux de soins 

non rémunérés et sous-évalués – en particulier ceux effectués par les femmes 

– et l’exploitation continue des ressources. Il prospère grâce à l’exploitation 

tout en se présentant comme inévitable.

35.	 Ce système est soutenu par la violence, tant 

historiquement que dans le présent. La milita-

risation, la guerre, les sanctions visant la vie 

quotidienne des populations et la coercition 

économique ne sont pas des aberrations; ce sont des instruments de contrôle 

des ressources et de maintien du pouvoir politique. L’héritage de l’expansion 

coloniale et des économies extractives continue de façonner les conflits ac-

tuels. Hier comme aujourd’hui, les industries extractives et les plantations 

agro-industrielles érodent la souveraineté alimentaire et dépossèdent les 

communautés de leurs biens communs. Les élites politiques et financières 

pratiquent ce qu’on a appelé la nécropolitique8 – exerçant le pouvoir de déci-

7	 Le «Capitalocène» est un concept critique selon lequel l’époque géologique actuelle de 
crise environnementale n’est pas causée par l’humanité dans son ensemble (Anthro-
pocène), mais spécifiquement par la montée et l’expansion du capitalisme. Il souligne 
que la recherche incessante du profit, l’épuisement des ressources et les inégalités 
systémiques sont les véritables moteurs de la destruction écologique.

8	 La «nécropolitique» est un concept inventé par le philosophe camerounais Achille Mbem-
be. Cette théorie définit la souveraineté comme le pouvoir de dicter qui peut vivre et qui 
doit mourir, transformant ainsi la politique en une administration de la mort. Elle décrit 
comment les États créent des «mondes de la mort» — des zones où les populations sont 
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der qui peut vivre et qui doit mourir, rendant ainsi les personnes et les éco-

systèmes jetables. Partout dans le monde, la démocratie est vidée de sa 

substance, l’autoritarisme gagne du terrain et les droits humains sont ba-

foués.

36.	 Dans la Confession d’Accra de 2004, la CMER 

a qualifié cette convergence de domination 

économique, politique et militaire d’«Empire». 

L’Empire n’est pas seulement une réalité géo-

politique; c’est une distorsion théologique. Il 

exige une allégeance absolue, légitime l’inégalité et sanctifie la violence.

37.	 Pourtant, nous confessons avec tristesse que le 

désir impérial n’est pas seulement «ailleurs». 

Notre propre imagination et notre langage sont 

conditionnés par la colonisation et l’Empire. Il 

trouve son expression au sein même de notre 

communion. Les inégalités entre les Églises et en leur sein, le patriarcat, les 

hiérarchies de caste et de classe, le racisme, et le refus d’une pleine apparte-

nance aux femmes, aux jeunes, aux communautés autochtones, aux migrants, 

aux personnes queer, aux personnes en situation de handicap, et ceux dont la 

vie, le corps, les connaissances et la vocation ne se conforment pas aux normes 

dominantes blessent le corps du Christ. Nous participons à la destruction éco-

logique alors même que certains d’entre nous en subissent les pires effets. 

Nous avons trop souvent fourni une justification théologique à la domination, 

confondant la domination humaine avec le mandat divin, la hiérarchie avec la 

sainteté, et le pouvoir avec la bénédiction. Nous avons trop souvent traité la 

différence comme un problème à gérer plutôt que comme une révélation par 

laquelle l’Esprit approfondit, bouscule et renouvelle l’Église.

38.	 Nous confessons donc avec la Confession 

d’Accra: l’Empire, sous toutes ses formes, est 

un péché, et toute défense théologique de l’ex-

ploitation, du racisme, du patriarcat ou de la 

destruction écologique est une hérésie. Nous confessons en outre que toute 

réduites au statut de «morts-vivants», soumises à une subjugation extrême, à la mort 
sociale ou à une élimination systématique.
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théologie, toute structure politique ou toute pratique qui nie l’appartenance 

pleine et entière, prive de dignité, réduit au silence la vérité blessée ou traite 

certaines vies comme secondaires par rapport à la vie de la communion est 

une trahison de l’Évangile.

39.	 L’Empire nous divise également par le biais 

des frontières, des régles de visas, de la désin-

formation et de la peur. Il fracture la commu-

nion et affaiblit notre témoignage. Nous luttons pour parler clairement face à 

l’injustice et pour confesser le mal causé tant par des paroles imprudentes 

que par un silence complice.

40.	 La peur est l’un des outils les plus anciens de 

l’Empire. Elle justifie le silence «au nom de 

l’unité». Elle pousse les personnes queer à se 

cacher «au nom de la paix». Elle convainc les 

institutions que parler clairement «causera la division». La peur est une forme 

de violence. La peur étouffe la vérité. La peur fausse le discernement. La peur 

protège les puissants. La peur nuit aux plus vulnérables. La peur retarde 

également la guérison, empêche la réparation et pousse les institutions à se 

soucier davantage de leur propre protection que de l’accompagnement sin-

cère des personnes blessées et de la terre meurtrie.

41.	 Les Écritures nous disent: «N’aie pas peur  » 

(Luc 12, 32). Nous ne sommes pas sans espoir.

42.	 L’Église existe en tant que communauté d’al-

liance sous l’autorité du Christ. Notre allé-

geance n’est pas à l’Empire, mais à Celui qui a 

été crucifié et qui est ressuscité, dont le règne 

démasque le mensonge de la domination et 

révèle la puissance de l’amour qui se donne. 

Être sel et lumière, ce n’est pas bénir le statu 

quo, mais résister à la décadence et mettre en 

lumière la vérité. La communion exige que nous nous connaissions les uns 

les autres, que nous portions les fardeaux les uns des autres et que nous 

soyons solidaires de la terre blessée et des peuples blessés de Dieu. Elle exige 
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également une responsabilité publique, la réciprocité et le courage de réorga-

niser notre vie commune autour de la justice, de la guérison et de la répara-

tion.

43.	 Alors que nous continuons à faire face aux 

immenses défis de notre temps de tant de fa-

çons et à tant de niveaux, nous devons nous 

ressaisir et nous engager à nouveau à vivre et 

à incarner la sollicitude, l’amour et la joie de Dieu pour le monde. Dieu nous 

a donné la vie et nous montre comment la vivre et bien la vivre.

44.	 Notre foi réformée met l’accent sur le fait que 

nous sommes aimés et sauvés par la grâce de 

Dieu à travers le Christ et, par conséquent, 

libérés pour vivre dans l’amour, la justice et la 

joie de Dieu. Pourtant, les véritables menaces 

existentielles qui pèsent sur notre humanité commune, tant au niveau per-

sonnel que local et mondial, occultent ou éclipsent les dons de Dieu destinés 

à permettre à chacun de s’épanouir et de vivre dans le shalom de Dieu.

45.	 Submergés par l’ampleur et la rapidité de notre prise de conscience et de 

notre expérience des forces et des facteurs qui vont à l’encontre de l’amour, 

de la joie et de la justice de Dieu pour tous, nous, en tant que peuple de Dieu, 

pouvons parfois nous replier sur des préoccupations étroites ou myopes 

concernant nos propres Églises ou nos propres intérêts, et négliger l’appel de 

notre Seigneur à aimer notre prochain et l’étranger.

46.	 Nous discernons les signes des temps en lisant 

la Bible depuis les marges de l’histoire, à tra-

vers les yeux des affamés, des exclus et des 

colonisés. L’Esprit répandu à la Pentecôte 

continue de bouleverser les fausses unités, de 

démanteler les murs de l’hostilité et de susci-

ter l’imagination prophétique. Ce même Esprit 

«brise» et «bouleverse» les certitudes bien établies de l’Église, ébranlant les 

normes par lesquelles nous avons mesuré la valeur, la capacité, l’ordre et 

l’appartenance. Il révèle, dans des vies et des communautés inattendues, des 

Psaume 118:24;

Psaume 16:11;

Néhémie 8:10

Psaume 103:8;

Éphésiens 2:8-9;

Romains 12:2;

2 Corinthiens 4:8-9

Exode 3:7-10;

Luc 4:18-19;

Actes 2:1-18;

Actes 10:9-35;

Actes 15:6-11;

Éphésiens 2:14-18



Qui sommes-nous?    25

dons dont le corps du Christ ne peut se passer. La perturbation n’est donc pas 

seulement une menace; elle peut être une épiphanie, une révélation et une 

grâce, un impératif missiologique, un appel à la repentance et une occasion 

de transformation accessible tant à l’oppresseur qu’à l’opprimé.

47.	 L’Évangile nous appelle au courage. L’Évangile 

nous appelle à nous tenir là où Jésus s’est tenu 

– aux côtés de ceux qui sont pris pour cible par 

l’Empire. Discerner les signes des temps exige 

de nommer le silence lui-même comme une 

forme de mal et d’appeler les communautés à 

une solidarité et à un plaidoyer actifs. Cela exige également de faire de la 

place pour que le traumatisme soit exprimé, que la mémoire soit honorée et 

que les blessures soient soignées. Cela exige que la justice soit mesurée non 

seulement par la dénonciation, mais aussi par la possibilité de guérison, de 

réparation et de relations transformées.

48.	 Dans un monde façonné par la domination, 

l’Église est appelée à incarner une alternative: 

un avant-goût du Règne de Dieu où justice 

et paix s’étreignent, où la création est chérie 

et où personne n’est jetable. Nous attendons 

le renouveau de toutes choses, mais nous n’attendons pas passivement. 

Soutenus par la prière, enracinés dans la Parole et unis par l’alliance, nous 

résistons à l’Empire et rendons témoignage au règne de Dieu à venir. En tant 

que communion, nous sommes appelés non seulement à analyser la crise, 

mais aussi à tendre vers un discernement sincère, une responsabilité parta-

gée, des actions réparatrices et un engagement courageux, en invitant toute 

l’Église à se joindre à l’œuvre de Dieu pour guérir les personnes blessées et 

la planète blessée.

Cinq actions d’alliance qui guident notre travail

•	 Action d’alliance n° 1: Envisager des théologies qui affirment la vie

•	 Action d’alliance n° 2: incarner la justice pour les êtres humains et la 

planète
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•	 Action d’alliance n° 3: Mettre en œuvre une mission vivifiante

•	 Action d’alliance n° 4: Entrer en dialogue avec tout partenaire que Dieu 

nous offre

•	 Action d’alliance n° 5: Adopter une communion sans frontières

Un cycle de vie vivant et sans cesse renouvelé

49.	 Ces cinq priorités ne constituent pas des voies 

parallèles, mais un écosystème vivant et inter-

dépendant, soutenu par une communion fon-

dée sur une alliance, un discernement partagé, 

une pratique de guérison et une responsabilité mutuelle.

•	 La réflexion théologique s’efforce d’an-

crer l’action de la CMER sous l’autorité li-

bératrice du Christ sur toutes les puis-

sances.9 Ancrée dans la Bible, guidée par 

le discernement de l’Esprit et attentive aux réalités vécues, elle suscite 

une imagination prophétique mise à l’épreuve et approfondie par les cris, 

la sagesse, les traumatismes, la résilience et l’espoir des peuples et de la 

terre. Ainsi, la théologie redéfinit la manière dont les communautés 

comprennent la terre, l’eau, le travail, la dignité, le prochain et leur ap-

partenance.

•	 L’injustice met la théologie à l’épreuve. Là 

où persistent l’exclusion, l’oppression ra-

cialisée et fondée sur les castes, la violence 

sexiste, le capacitisme, la destruction éco-

logique ou le déni d’une pleine apparte-

nance, notre foi est démasquée comme une abstraction. L’alliance de 

justice de Dieu devient le critère spirituel et moral qui approfondit la 

croyance, appelle à la repentance et fait progresser le shalom pour la 

9	 La tradition réformée a généralement traduit le mot grec exousia (Mt 28, 18; cf. aussi Col 
1, 16) par «seigneurie» pour exprimer la conviction qu’aucun Empire, ordre de castes, 
hiérarchie raciale, patriarcat ou idéologie de marché ne détient la domination ultime. La 
seigneurie est cependant en soi un concept impérial. La traduction pourrait donc être mal 
comprise. C’est pourquoi le Plan stratégique préfère la traduction «autorité».
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création à travers des processus sincères, des engagements mesurables 

et une responsabilité transparente. La justice doit également laisser place 

à la guérison et à la réparation, afin que les survivants de la violence et 

de la dépossession soient non seulement reconnus, mais aussi accompa-

gnés dans le travail de restauration. Ce travail exige une profonde colla-

boration œcuménique, interconfessionnelle et publique au-delà des 

frontières, car la justice ne peut être recherchée seule.

•	 La rencontre remodèle la mission de vie de 

Dieu en «présence aux côtés de»10 risque 

partagé et solidarité coûteuse. La mission 

n’est pas une question d’expansion ou de 

contrôle, mais de participation au mouvement vivifiant de Dieu dans le 

monde. À mesure que les communautés s’écoutent les unes les autres au-de-

là des différences, en particulier celles dont les dons et les vies ont été mis à 

l’écart par les normes dominantes, la mission elle-même se réoriente. Elle 

devient une résistance joyeuse, un espoir fragile, un accompagnement incar-

né et courageux. À mesure que les communautés travaillent ensemble, 

l’unité dans la diversité est célébrée, le leadership est partagé plus équitable-

ment et le témoignage gagne en crédibilité.

•	 Un engagement œcuménique et inter-

confessionnel radical ouvre des voies 

de discernement, d’amitié, de vérité et 

d’action commune au-delà des frontières 

– franchissant les clivages confessionnels, 

culturels, politiques et idéologiques à la recherche d’une communion 

plus profonde et d’une transformation vivifiante. Le dialogue n’est pas un 

complément facultatif à la justice et à la mission; c’est l’une des manières 

dont l’Esprit dissipe la peur, élargit le sentiment d’appartenance, et rend 

possible une transformation mutuelle. Dans le dialogue, l’Église apprend 

à recevoir autant qu’à parler, à être transformée autant qu’à témoigner.

10	 Le théologien Joerg Rieger a inventé la conceptualisation du «témoignage» (witness) 
comme «présence aux côtés de» (with-ness) afin de repenser les conceptions tradition-
nelles, souvent passives ou descendantes, du témoignage chrétien en mettant l’accent 
sur l’incarnation, la présence et la solidarité avec les marginalisés. Ce changement théo-
logique s’éloigne de l’observation distante ou de la simple proclamation pour s’orienter 
vers une «présence aux côtés de» qui partage la vie et les luttes des autres.
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•	 La communion fondée sur l’alliance 

participe avec gratitude à l’écologie de la 

vie de Dieu. Cette écologie définit la com-

munion comme une interdépendance rela-

tionnelle, une appartenance réparatrice et une responsabilité mutuelle 

tissées dans la structure même de l’existence ecclésiale. L’écologie de 

Dieu est différenciée, dynamique et soutient mutuellement; retirez un 

élément, et l’ensemble s’affaiblit. Il en va de même pour la théologie, la 

justice, le dialogue et la mission. Chaque priorité dépend des autres, 

corrige les autres et donne vie aux autres.

50.	 La persévérance est donc une fidélité écolo-

gique: prendre soin du sol, de la circulation, de 

la biodiversité, des blessures et de la croissance 

de la communion afin que le témoignage de-

vienne organique, résilient, réparateur et source de vie à travers les générations.

51.	 Ainsi, la persévérance dans le témoignage 

n’est pas un activisme ponctuel. C’est une 

fidélité organique, responsable et sans cesse 

renouvelée – capable de porter du fruit à tra-

vers les générations jusqu’à ce que la vie dans sa plénitude devienne visible, 

crédible, partagée et incarnée dans la vie commune de la communion.

Traverser les dimensions

52.	 Les activités menées dans ces domaines priori-

taires sont interdépendantes. «Traverser les di-

mensions» vise à renforcer la capacité de la 

communion à travailler de manière intégrée, in-

tersectionnelle et mutuellement responsable à 

travers différentes expressions de foi, confessions, régions et bureaux program-

matiques. Cet objectif reconnaît que la théologie ne peut être abordée comme 

une abstraction et que le travail pour la justice ne peut être mené de manière 

isolée. Le travail programmatique de la CMER émerge à la croisée de la foi, du 

contexte, de l’identité, du pouvoir, des traumatismes, de l’appartenance et de 

Jean 15:1-8;

Psaume 1:1-3;

Galates 6:9

Jean 15:1-8;

Hébreux 12:1-3;

Jacques 1:22-25

Actes 6:1-7;

1 Corinthiens 12:26;

Galates 6:2;

Romains 12:15

Éphésiens 2:11-22; 

Actes 2:42-47;

1 Corinthiens 10:16-17
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l’expérience vécue. Ce travail invite l’ensemble de la communion à se réunir 

autour d’une même table, où le discernement, la justice, la mission, le dialogue 

et la vie d’alliance ne sont pas cloisonnés, mais maintenus ensemble dans une 

responsabilité commune pour la guérison des personnes et de la planète.

Notre vision (horizon de sept ans)

53.	 Dans sept ans, la Communion mondiale 

d’Églises réformées se présentera comme une 

communion décolonisatrice, libératrice et pro-

phétique – une écologie de la vie qui résiste à 

l’Empire et nourrit la communauté de Dieu11 

dans histoire. Enracinés dans le Christ crucifié 

et ressuscité, nous incarnerons une communion 

d’alliance dans laquelle l’autorité est partagée et responsable, le pouvoir est redis-

tribué, et la théologie se forge à partir des cris, de la sagesse, de la résilience et de 

l’espoir des peuples blessés et d’une terre qui gémit.

54.	 Nous envisageons une communion qui ne soit 

plus prisonnière des vestiges coloniaux, des 

hiérarchies raciales, des logiques de caste, du 

patriarcat, des normes capacitistes ou des 

économies extractives. La confession ira au-de-

là de la rhétorique pour aboutir à une conver-

sion structurelle: une gouvernance réformée, 

une réorientation des richesses, une justice 

réparatrice mise en œuvre, et des processus de 

guérison et de réparation normalisés comme marques d’un disciple fidèle. 

11	 Le terme «communauté» tel qu’il est utilisé ici s’inspire du grec «Basileia tou Theou», 
traditionnellement traduit par «Royaume de Dieu». En nous éloignant des connotations 
monarchiques et exclusives du «Royaume» – qui implique souvent des frontières rigides et 
des hiérarchies – nous adoptons le terme «communauté» comme un espace d’appartenance 
radicale. Dans l’esprit de la tradition réformée, la tentative des fidèles d’incarner la vision 
eschatologique d’une appartenance radicale met l’accent sur une «parenté» qui transcende 
les barrières traditionnelles, ouvrant intentionnellement les portes de l’Église à tous les 
groupes marginalisés et à toutes les identités diverses. Elle signifie un engagement collectif 
envers une unité visible où chaque individu, quelle que soit son origine ou son histoire, 
trouve une place égale dans la vie commune et le mouvement transformateur de l’Esprit

Luc 4:18-19;

Exode 3:7-10;

Colossiens 1:15-20;

Romains 8:19–23;

Matthieu 20:25–28;

2 Corinthiens 8:13-15

1 Corinthiens 1:18-31;

Romains 12:2;

Jacques 3:13-18;

Exode 16:16-21;

Actes 4:32-35;

Matthieu 25:31-46;

Jean 20:21–22;

Ésaïe 58:8-12
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Les voix des peuples autochtones, des communautés opprimées, des femmes, 

des migrants, des personnes handicapées, des jeunes et de tous ceux à qui 

l’on a trop souvent refusé une pleine appartenance ne seront pas consultées 

de manière symbolique, mais contribueront à façonner la table, à définir 

l’ordre du jour et à guider le discernement, les politiques et la mission.

55.	 Notre théologie sera publiquement disruptive 

– dénonçant sans compromis les idolâtries et 

formant des leaders animés d’humilité épisté-

mologique, de profondeur spirituelle et de 

courage politique. Elle restera également ou-

verte à être bouleversée et renouvelée par ces 

vies, ces corps et ces expériences qui révèlent les limites des normes théolo-

giques dominantes et élargissent la compréhension de l’Église en matière 

d’appartenance, de dons et de communion. Notre économie sera un modèle de 

partage réparateur, de responsabilité écologique et de suffisance plutôt que 

d’accumulation. Notre mission vivifiante mettra en pratique la présence et 

une solidarité coûteuse, en affrontant les systèmes mortifères tout en soute-

nant un espoir fragile, une résistance joyeuse et des processus concrets 

d’accompagnement, de guérison et de restauration.

56.	 Dans un dialogue soutenu au-delà des fron-

tières et des différences, nous pratiquerons 

l’unité sans uniformité et la communion sans 

crainte, en construisant des coalitions pour 

la justice, la paix et l’intégrité de la création. 

Grâce à la responsabilité mutuelle, à des 

engagements transparents et à un apprentissage partagé, ce dialogue appro-

fondira l’action commune et renforcera la capacité de la communion à agir 

avec cohérence et courage.

57.	 Dans cette perspective, la CMER sera reconnue non pas pour la préservation de 

ses institutions, mais pour sa crédibilité prophétique: une communion mondiale 

où la vérité remodèle les structures, où la solidarité transcende les frontières, où 

la réparation devient visible, et où la vie dans toute sa plénitude devient visible, 

partagée et farouchement défendue pour le monde que Dieu aime.

Jean 17:20-23;

1 Corinthiens 12:12-27;

1 Jean 4:18-21;

Éphésiens 2:14-18;

Michée 4:1-5

Matthieu 5:13-16;

2 Corinthiens 4:1-2;

Jean 10:10;

Apocalypse 21:1-5;

Apocalypse 22:1-5



Cinq actions stratégiques d’alliance: 
Persévérer dans le témoignage

Action d’alliance 1: Envisager des théologies qui 
affirment la vie

58.	 Nous concevons la théologie comme un discer-

nement, une confession, une formation et une 

métanoïa. Ces valeurs définissent la théologie 

non pas comme une abstraction, mais comme 

une obéissance et un engagement

59.	 La théologie est un exercice d’espoir fragile 

et de résistance joyeuse. Nous nous unissons 

pour proclamer l’amour de Dieu pour le monde 

entier, pour rejeter les systèmes et les struc-

tures qui nuisent à ce que Dieu aime, et pour 

agir ensemble dans l’espoir inébranlable de 

l’avenir promis par Dieu. Notre engagement envers la communion est, en soi, 

un rejet de toute prétention à la suprématie et de toute pratique d’exclusion. 

C’est aussi un refus de tout ordre ecclésial, politique, économique et culturel 

qui nie la pleine appartenance à ceux dont la vie, le corps, la terre, la langue 

et la sagesse ont été relégués en marge.

60.	 Nous encourageons toutes les régions et les Églises membres à créer un 

pôle théologique afin de s’engager dans cette vision de la théologie et de 

mettre en œuvre certaines de ces activités.

Marc 1:14-15;

Romains 12:2;

Jacques 1:22-25

Romains 12:12;

2 Corinthiens 4:7-12;

Habacuc 3:17-19;

Matthieu 20:25-28;

Jacques 2:1-9



32    Une invitation à persévérer dans le témoignage

Valeurs

61.	 Persévérer dans une théologie qui affirme la 

vie, c’est se placer sous l’autorité du Christ,12 

en confessant qu’aucun Empire, ordre de 

castes, hiérarchie raciale, patriarcat ou idéolo-

gie de marché ne détient la domination ultime. 

C’est une pratique disciplinée de la vérité — 

dénoncer l’injustice sans euphémisme, exposer les distorsions théologiques 

qui légitiment la domination, et refuser la neutralité là où la souffrance est 

normalisée. Une telle théologie revient sans cesse au Dieu vivant comme 

source et horizon de toute existence, lisant les Écritures et la tradition à tra-

vers les gémissements de la création et les cris des peuples opprimés.

62.	 La théologie est une pratique d’amour qui 

élargit le sentiment d’appartenance et se re-

nouvelle à travers les marges. Soutenue par la 

Parole vivante et l’Esprit, elle forme des com-

munautés pour le discernement, la résistance, 

la responsabilité publique et le témoignage de 

la vie abondante de Dieu.

63.	 Par l’éducation, la formation et l’autonomi-

sation libératrice, les communautés sont fa-

çonnées pour trouver la clarté au milieu de la 

confusion. La profondeur doctrinale se trans-

forme en courage public. La maturité spiri-

tuelle devient résistance. Une théologie qui 

affirme la vie préserve ainsi l’Église d’un activisme sans transcendance et 

d’une piété sans justice, en fondant le témoignage sur le Dieu qui veut une vie 

abondante pour tous.

12	 La tradition réformée a généralement traduit le mot grec exousia (Mt 28, 18; cf. aussi Col 
1, 16) par «Souveraineté» pour exprimer la conviction qu’aucun Empire, ordre de castes, 
hiérarchie raciale, patriarcat ou idéologie de marché ne détient la domination ultime. La 
souveraineté est cependant en soi un concept impérial. La traduction pourrait donc être 
mal comprise. C’est pourquoi le Plan stratégique préfère la traduction «autorité».

Colossiens 1:15-20;

Éphésiens 1:20-23;

Amos 5:21-24;

Exode 3:7-10;

Romains 8:19-27

1 Jean 4:7-21;

Romains 15:7;

Éphésiens 2:13-22;

1 Corinthiens 1:26-29;

Marc 7:24-30

Jean 16:12-13;

Actes 2:1-18;

Actes 15:28;

Ésaïe 43:18-19;

Luc 4:18-19

Hébreux 4:12-13;

Éphésiens 5:11-14;

Jean 16:12-13;

Actes 15:28;

Colossiens 1:15-20
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64.	 Cette persévérance est soutenue par la Parole 

et l’Esprit. L’Écriture est reçue comme un 

message vivant qui juge le mensonge, dé-

masque les idoles et appelle à une fidélité 

courageuse. L’Esprit anime le discernement, 

empêchant la théologie de sombrer dans l’abs-

traction ou l’idéologie.

65.	 Ce même Esprit continue de bouleverser les 

fausses normes, en «crippant» et en «queeri-

sant»13 les certitudes bien établies de l’Église, 

et en révélant des dons, des perspectives et des 

formes de communion que l’Église ne peut se 

permettre d’ignorer.

Volet 1 de l’alliance: Renforcer la réflexion théologique

66.	 La CMER, en tant que communion discernante, 

confessante, témoin et en constante réforme, 

s’engage à une auto-évaluation critique conti-

nue en accord avec la Parole de Dieu. Cette 

démarche théologique apporte de la clarté, ouvre de nouvelles perspectives et 

encourage un témoignage courageux. Elle permet également à la communion 

de définir les priorités de sa vie commune en fondant le discernement sur 

les Écritures, en affinant le discours théologique public et en formant des 

responsables capables de répondre fidèlement aux crises de notre temps.

Objectifs clés:

•	 Accompagner les jeunes et former une nouvelle génération de théologiens

•	 Développer la revue Reformed World en comme un forum de conversation 

théologique transformatrice et de témoignage prophétique

•	 Construire des réseaux théologiques

•	 Promouvoir les théologies du handicap et des peuples autochtones

13	 Cf. notes de bas de page 5 et 6.

Actes 10:9-35;

Actes 2:1-18;

Jean 16:12-13;

Ésaïe 43:18–19;

Marc 7:24-30

Romains 12:2;

Hébreux 4:12-13;

Actes 15:28-29

Valeurs

61.	 Persévérer dans une théologie qui affirme la 

vie, c’est se placer sous l’autorité du Christ,12 

en confessant qu’aucun Empire, ordre de 

castes, hiérarchie raciale, patriarcat ou idéolo-

gie de marché ne détient la domination ultime. 

C’est une pratique disciplinée de la vérité — 

dénoncer l’injustice sans euphémisme, exposer les distorsions théologiques 

qui légitiment la domination, et refuser la neutralité là où la souffrance est 

normalisée. Une telle théologie revient sans cesse au Dieu vivant comme 

source et horizon de toute existence, lisant les Écritures et la tradition à tra-

vers les gémissements de la création et les cris des peuples opprimés.

62.	 La théologie est une pratique d’amour qui 

élargit le sentiment d’appartenance et se re-

nouvelle à travers les marges. Soutenue par la 

Parole vivante et l’Esprit, elle forme des com-

munautés pour le discernement, la résistance, 

la responsabilité publique et le témoignage de 

la vie abondante de Dieu.

63.	 Par l’éducation, la formation et l’autonomi-

sation libératrice, les communautés sont fa-

çonnées pour trouver la clarté au milieu de la 

confusion. La profondeur doctrinale se trans-

forme en courage public. La maturité spiri-

tuelle devient résistance. Une théologie qui 

affirme la vie préserve ainsi l’Église d’un activisme sans transcendance et 

d’une piété sans justice, en fondant le témoignage sur le Dieu qui veut une vie 

abondante pour tous.

12	 La tradition réformée a généralement traduit le mot grec exousia (Mt 28, 18; cf. aussi Col 
1, 16) par «Souveraineté» pour exprimer la conviction qu’aucun Empire, ordre de castes, 
hiérarchie raciale, patriarcat ou idéologie de marché ne détient la domination ultime. La 
souveraineté est cependant en soi un concept impérial. La traduction pourrait donc être 
mal comprise. C’est pourquoi le Plan stratégique préfère la traduction «autorité».

Colossiens 1:15-20;

Éphésiens 1:20-23;

Amos 5:21-24;

Exode 3:7-10;

Romains 8:19-27

1 Jean 4:7-21;

Romains 15:7;

Éphésiens 2:13-22;

1 Corinthiens 1:26-29;

Marc 7:24-30

Jean 16:12-13;

Actes 2:1-18;

Actes 15:28;

Ésaïe 43:18-19;

Luc 4:18-19

Hébreux 4:12-13;

Éphésiens 5:11-14;

Jean 16:12-13;

Actes 15:28;

Colossiens 1:15-20
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Exemple d’activité:

•	 Créer des réseaux théologiques contextuels: Créer des opportunités à 

l’échelle mondiale qui mettent l’accent sur les préoccupations des êtres 

humains et de la planète. Inclure des réseaux de théologiens autochtones, 

d’écothéologiens et de théologiens spécialisés dans l’économie.

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Identifier de jeunes théologiens et les encourager à participer au «Global 

Theological Institute».

•	 Identifier et encourager les théologiens susceptibles de contribuer à la 

revue Reformed World

•	 Développer un pôle théologique contextuel, en identifiant les théologiens 

qui traitent de questions importantes pour la région, et favoriser le dia-

logue entre eux

•	 Tirer des enseignements de la réflexion théologique autochtone et en 

rendre compte, en reconnaissant que les peuples autochtones sont por-

teurs de l’image pleine et entière de Dieu, et ne sont pas définis par un 

rôle unique ni réduits à un simple témoignage écologique

•	 Développer des théologies du handicap à travers un processus mené par 

des personnes en situation de handicap

Volet 2 de l’Alliance: Approfondir notre communion 
confessionnelle fondée sur l’alliance

67.	 La confession est une obéissance sous l’autori-

té du Christ: une proclamation publique de la 

vérité en réponse à l’Évangile. Enracinée dans 

la grâce de l’alliance, elle engage la CMER à 

la réparation, à la justice, à la réconciliation et à la réparation. La confession 

n’est pas seulement une déclaration doctrinale; c’est le courage ecclésial de 

nommer la complicité, d’affronter le silence et de réorganiser la vie par la 

vérité, la guérison et la justice.

Ésaïe 6:1-8;

1 Jean 1:5-9;

2 Corinthiens 5:17-19
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68.	 La confession dénonce la complicité, affronte le silence et réorganise la vie. 

L’alliance est une responsabilité partagée, une responsabilité mutuelle et un 

sentiment d’appartenance à travers la présence et les dons des personnes 

marginalisées. Une communion fondée sur l’alliance n’inclut pas simplement 

ceux qui ont été historiquement mis à l’écart; elle se reconstitue à travers 

leur présence, leur leadership, leur souffrance, leur résistance et leurs dons. 

De cette manière, l’alliance devient une responsabilité partagée, une respon-

sabilité mutuelle et la pratique de l’appartenance les uns aux autres devant 

Dieu.

Objectifs clés:

•	 Élargir notre compréhension des relations au sein d’une communion 

fondée sur l’alliance

•	 Confesser et proclamer l’Évangile pour notre époque avec joie et amour

•	 Renforcer la communion entre les régions et les Églises par un dialogue 

sincère, un discernement partagé et des structures de participation et de 

prise de décision responsables.

Exemple d’activité:

•	 Comprendre la vie en communion: Organiser une série de consultations 

pour faciliter un échange à l’échelle de la communion sur ce que signifie 

vivre dans une communion fondée sur une alliance des uns avec les 

autres et avec la création

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Pour approfondir la compréhension réformée de l’alliance, formez des 

groupes pour étudier les différentes traditions de l’alliance 

•	 Étudiez les confessions contemporaines des Églises membres de la CMER 

et essayez de vous imprégner de l’esprit que chacune d’elles véhicule.
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Volet 3 de l’Alliance 3: La théologie en action pour la 
justice

69.	 L’alliance de justice de Dieu insiste sur le fait 

que la croyance et la pratique ne peuvent être 

séparées: si Dieu est Créateur et Rédempteur, 

la terre, le travail, les corps et les écosystèmes 

ne peuvent être des marchandises. La persé-

vérance structure le témoignage chrétien en 

faveur de l’équité, de la suffisance, de l’épa-

nouissement, de la guérison et de la réparation. Reconnaissant que tous les 

êtres humains portent l’image de Dieu, la justice honore leurs histoires, leurs 

identités et leurs blessures, en résistant à la dégradation, à l’exclusion et à la 

violence. La réflexion de Calvin sur Jean 10,7 affirme que l’humanité est le 

miroir de Dieu; le mal fait aux personnes blesse le corps du Christ. La justice 

naît du traumatisme, de la mémoire et de la sagesse morale, et non seulement 

des principes, créant ainsi les conditions de la guérison, de la restauration et 

de la transformation des relations tant pour les peuples opprimés que pour 

la terre.

Objectifs clés:

•	 Faire entendre les voix théologiques de la justice

•	 Confesser et proclamer la vérité de l’Évangile contre l’injustice et l’hérésie

•	 Soutenir les Églises et les régions dans la traduction de leurs engage-

ments théologiques en pratiques responsables, en plaidoyer public et en 

actions réparatrices.

Exemple d’activité:

•	 Lutter contre les préjudices et les mensonges: Lancer une étude et un 

discernement à l’échelle de la communion pour dénoncer les abus des 

eschatologies de la fin des temps, tels que le sionisme chrétien, l’ex-

trémisme religieux, le nationalisme chrétien et d’autres systèmes qui 

utilisent la religion pour nuire et opprimer le peuple de Dieu

Lévitique 25:23;

2 Corinthiens 8:13-15;

Michée 6:8;

Genèse 1:26-27;

Actes 17:26-28;

Matthieu 25:40
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Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Décoloniser les ressources théologiques et liturgiques. Partager les 

processus avec la communion

•	 À la lumière des Confessions de Barmen, de Belhar et d’Accra, découvrir 

les éléments de matériel théologique et liturgique qui sert à entretenir 

la haine
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Action d’alliance 2: Incarner la justice pour les êtres 
humains et la planète

70.	 L’écologie de la vie est l’expression concrète 

de ce que nous confessons, car la justice exige 

que la foi et la pratique ne puissent être sépa-

rées. Si Dieu est Créateur et Rédempteur, alors 

la terre, le travail, les corps et les écosystèmes 

ne peuvent être réduits à de simples marchan-

dises. La persévérance signifie ici structurer la 

vie économique vers l’équité, la suffisance et 

l’épanouissement partagé.

71.	 La CMER s’efforcera d’engager l’ensemble de la Communion à:

•	 Conclure une alliance avec les pauvres 

et les dépossédés pour construire une 

nouvelle architecture internationale, 

financière et économique au service d’une 

économie de la vie;

•	 Conclure une alliance avec la terre pour 

mettre fin à l’exploitation effrénée des 

ressources;

•	 Conclure une alliance pour le démantèle-

ment du patriarcat;

•	 Conclure une alliance pour la paix avec les 

faiseurs de paix et les communautés qui 

résistent à la violence;

•	 Conclure une alliance pour une participation équitable, la démocratie et 

le démantèlement des systèmes de race et de caste.

72.	 Nous encourageons toutes les régions et les Églises membres à créer un 

Pôle de justice afin de s’engager en faveur de cette vision de la justice et 

de mettre en œuvre certaines de ces activités.

Amos 5:21-24;

Jacques 2:14-17; 

1 Jean 3:16-18;

Lévitique 25:23; 

Genèse 2:15;

Deutéronome 24:14-15;

Exode 16:16-21;

2 Corinthiens 8:13-15;

Ésaïe 58:6-12

Deutéronome 10:17-19;

Luc 4:18-19;

Matthieu 25:31-46;

Genèse 9:8-17;

Romains 8:19–23;

Genèse 1:27; 

Jean 4:7-30;

Galates 3:28;

Michée 4:1-5; 

Psaume 85:10;

Actes 6:1-7;

1 Corinthiens 12:12-27
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Valeurs

73.	 La justice est une composante de la foi. Elle 

exige un espace et une participation équitables 

pour toutes les identités: les peuples autoch-

tones, les personnes en situation de handicap 

et les communautés marginalisées longtemps 

réduites au silence.

74.	 Elle exige la justice de genre, l’égalité et un 

leadership partagé, garantissant que la prise 

de décision économique ne soit plus contrôlée 

par des systèmes patriarcaux ou exclusifs. Elle 

s’oppose aux structures extractives qui ra-

vagent la terre et concentrent la richesse, ap-

pelant au contraire à un partage réparateur, à la responsabilité climatique et 

à l’alignement des investissements, de la consommation et des partenariats 

sur des principes qui affirment la vie.

75.	 L’objectif est le Shalom pour la Création 

avec une responsabilité transparente — des 

systèmes économiques responsables devant 

les communautés et la planète. La justice n’est 

pas un appendice de la foi; c’est la communion 

incarnée. Là où le pain est thésaurisé et la 

création exploitée, la théologie est jugée. Là où 

les ressources circulent pour le bien commun, la confession devient crédible.

Volet 1 de l’Alliance 1: Défendre la justice économique

76.	 Le témoignage chrétien transforme la foi en 

pratique. L’initiative œcuménique pour une 

nouvelle architecture financière et économique 

internationale a été fondée pour mettre en 

œuvre l’appel de la Confession d’Accra en faveur de la justice dans l’économie 

et sur la terre. L’initiative vise à élaborer un plan d’action pour construire des 

Michée 6:8; 

Matthieu 23:23;

Jacques 2:1-9;

Éphésiens 2:11-22;

Actes 10:9-35

Jacques 2:1-9;

2 Corinthiens 8:13–15;

Genèse 9:8-17;

Exode 3:7-10;

Romains 8:19-23

Michée 4:1-5;

Actes 4:32-35;

Actes 2:42-47;

Amos 5:21-24;

Ésaïe 58:8-12;

Apocalypse 22:1-2

Amos 5:24;

Lévitique 25:8-17;

2 Corinthiens 8:13-15
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structures financières et économiques mondiales justes, solidaires et du-

rables. Son importance ne réside pas seulement dans la critique, mais aussi 

dans le fait d’aider la communion à imaginer et à mettre en pratique des al-

ternatives concrètes fondées sur l’équité, la réparation, la suffisance et la 

responsabilité.

77.	 Lancée par la CMER en 2010, cette initiative 

a d’abord été rejointe par le Conseil œcumé-

nique des Églises et le Conseil pour la mission 

mondiale, puis par la Fédération luthérienne 

mondiale, le Conseil méthodiste mondial et la United Society Partners in the 

Gospel, ce qui en fait une véritable coalition œcuménique.

Objectifs clés:

•	 Construire des alternatives économiques durables et réparatrices au 

système capitaliste contemporain

•	 Remettre en question l’intelligence artificielle

Exemple d’activité:

•	 Mener des actions de plaidoyer en faveur de la justice fiscale mondiale, 

des réparations et de la transformation des politiques économiques par 

le biais de la «Zacchaeus Tax», de «Turn Debt into Hope» et d’autres cam-

pagnes susceptibles d’être développées (et liées à la justice climatique, 

de genre et raciale) dans les instances pertinentes des Nations Unies et 

d’autres forums

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 S’approprier et populariser la campagne «Zacchaeus Tax»

•	 Organiser un groupe d’étude pour réfléchir aux implications de l’IA en 

matière de justice, ainsi que des séances d’écoute mondiales avec les 

communautés touchées par l’extractivisme numérique

Actes 15:22-29;

2 Corinthiens 8:1-5;

Éphésiens 4:4-6
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Volet 2 de l’Alliance: Promouvoir la justice 
environnementale

78.	 En appelant à la justice dans l’économie et sur 

la terre, la Confession d’Accra a souligné que 

la justice économique et la justice environne-

mentale ne peuvent être dissociées. La Décen-

nie pour la justice climatique est l’instrument qui rassemble les activités de 

la CMER en faveur de la justice sur la terre. Écouter la terre signifie plus 

qu’une simple préoccupation environnementale; cela signifie entendre le cri 

de la création ainsi que le cri des communautés dont les terres, les eaux, les 

moyens de subsistance et l’avenir sont détruits.

Objectifs clés:

•	 S’engager en faveur de la justice climatique

Exemple d’activité:

•	 S’engager délibérément dans la Décennie œcuménique d’action pour la 

justice climatique par le biais de prières œcuméniques communes, de 

campagnes et de consultations telles que la Saison de la Création

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Développer des écoles du dimanche, des pasteurs, des liturgies, des 

politiques et des écoles «bleues/vertes». Partager des stratégies avec 

l’ensemble de la Communion

Volet 3 de l’Alliance: Faire progresser la justice de 
genre

79.	 La justice de genre est un cheminement fait de 

prière, de discernement, de remise en question 

et de recherche de l’appel de Dieu à des rela-

tions justes, vivifiantes et égalitaires. Elle 

Osée 4:1-3;

Romains 8:19-23;

Colossiens 1:15-20

Genèse 1:27;

Galates 3:28;

Actes 2:17-18
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transforme les structures, les théologies, les cultures et les habitudes qui 

normalisent l’exclusion et les rapports de force inégaux, en nourrissant la 

dignité partagée de l’image de Dieu.

80.	 La CMER fait progresser la justice de genre 

en s’attaquant aux inégalités structurelles, en 

renforçant la responsabilité et en promouvant 

l’utilisation d’outils bibliques et théologiques 

pour l’éducation, la réflexion et la formation. Elle soutient le dialogue sur 

l’ordination des femmes, les masculinités transformatrices et la remise en 

cause des normes néfastes. Un plaidoyer coordonné relie les réalités locales 

aux processus mondiaux, favorisant un sentiment d’appartenance authen-

tique et vivifiant et renforçant le témoignage public de la communion en 

faveur de la justice, de l’égalité et de l’épanouissement à travers les Églises 

et les régions.

Objectifs clés:

•	 Lutter contre l’injustice de genre sur le plan structurel

•	 Promouvoir le leadership des femmes

Exemple d’activité:

•	 Mettre en place un processus à l’échelle de la Communion pour soutenir 

les Églises qui se dirigent vers l’ordination des femmes, leur pleine par-

ticipation et leur leadership, notamment par des visites d’apprentissage 

entre pairs, des consultations régionales et des réseaux de mentorat

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Mettre en œuvre la politique de la CMER en matière de genre et adopter 

les recommandations de l’audit sur le genre

Actes 2:17-18;

Romains 16:1-7;

Éphésiens 5:21



Cinq actions stratégiques d’alliance    43

Volet 4 de l’alliance: Démanteler le racisme, 
l’oppression de caste, l’autoritarisme et le nationalisme

81.	 À l’échelle mondiale, on assiste à la montée 

d’un nationalisme exclusif façonné par des 

forces religieuses et culturelles dominantes, 

qui sape la démocratie, propage la peur, la 

xénophobie et la haine, diabolise les minorités et réprime la liberté.

82.	 Les Églises doivent s’engager dans des par-

tenariats fondés sur la dignité partagée et 

la solidarité, en rejetant les hiérarchies qui 

classent les vies par ordre d’importance. Elles 

sont appelées à un témoignage prophétique, à dire «non» aux structures 

déshumanisantes et «oui» aux réalités qui valorisent la vie, en favorisant la 

réparation, la réconciliation et la transformation des relations. La lutte contre 

le racisme et le système des castes, ainsi que la résistance à l’autoritarisme, 

deviennent des pratiques responsables de communion, et non de simples slo-

gans, alors que les Églises incarnent la mission de Dieu, défendent l’intégrité 

morale et soutiennent des communautés alternatives, justes et inclusives à 

l’échelle mondiale.

Objectifs clés:

•	 Discerner comment les Empires modernes créent l’injustice

•	 Appeler à des réparations pour les injustices coloniales

•	 Coordonner une action commune pour la justice

Exemple d’activité:

•	 Élaborer un cadre commun et un dossier de ressources sur les répara-

tions pour les injustices coloniales, en s’appuyant sur les expériences ré-

gionales, afin d’encourager les Églises membres à prendre conscience de 

leur propre complicité et à envisager des mesures de réparation (terres, 

eau, argent, révélation publique de la vérité, réforme institutionnelle)

Éphésiens 2:14-18;

Lévitique 19:33-34;

Jérémie 22:3

Actes 5:29;

Amos 5:24;

Jean 10:10
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Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Créer un espace de dialogue et favoriser l’échange de bonnes pratiques 

pour reconnaître et résister aux voix autoritaires, y compris au sein de 

nos Églises

•	 Les Églises identifient leur propre complicité dans les injustices coloniales 

et les mesures de réparation possibles (terres, eau, argent, révélation 

publique de la vérité, réforme institutionnelle)
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Action d’alliance n° 3: Mettre en œuvre une mission 
source de vie

83.	 La mission de vie redéfinit le témoignage 

comme une participation à l’œuvre de renou-

veau de Dieu. Il ne s’agit pas de conquête ou 

d’expansion, mais d’apprentissage, d’écoute, 

d’accompagnement et de restauration — d’être 

aux côtés des communautés blessées par la 

violence, le déplacement et l’exclusion. La 

persévérance dans la mission implique une 

théologie publique dans les espaces civiques, 

un plaidoyer courageux face à la résistance, 

ainsi qu’une formation intergénérationnelle et interculturelle pour une obéis-

sance durable qui refuse la lassitude.

84.	 Notre mission n’est pas une conquête ou une 

expansion, mais une participation à la mission 

même de Dieu — la Missio Dei. C’est un chemi-

nement radical, à la suite de Jésus ressuscité, 

dont la résurrection était l’apanastasia de Dieu 

lui-même, la rébellion de Dieu contre le péché, 

le mal et la souffrance de ses enfants et de la 

création. Pérenniser l’injustice, c’est blesser Dieu; les cris des victimes sont 

l’expression de la souffrance divine. Ainsi, l’appel à la mission est un appel à 

la justice, enraciné en fin de compte dans le pathos de Dieu, dans l’amour 

vulnérable de Dieu. La mission reconnaît le privilège épistémologique de 

ceux qui sont crucifiés, blessés et exclus, et cherche à apprendre d’eux et à se 

laisser guider par leurs perspectives.

85.	 La mission est donc une rupture. C’est l’œuvre 

de ceux qui, en tant que disciples de Jésus, 

sont appelés à bouleverser le monde. Elle re-

fuse la violence du «statu quo». Dans un monde 

profondément blessé et profondément injuste 

– où la terre gémit sous l’exploitation, où des 

Jean 20:21-22;

2 Corinthiens 5:18-20;

Matthieu 25:31-46;

Ésaïe 61:1-4; 

Luc 4:18-19;

Exode 3:7-10; 

Psaume 146:5-10;

Actes 4:29-31; 

Psaume 145:4-7

Jean 20:21-22;

Marc 8:34-35;

1 Corinthiens 15:20-28;

Philippiens 2:5-8;

Actes 2:22-24;

Colossiens 2:13-15

Actes 17:6;

Marc 1:14-15;

Romains 12:2;

Romains 12:9-21;

Habacuc 3:17-19
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corps sont rejetés aux frontières, et où des génocides se déroulent sous nos 

yeux – continuer à vivre comme si de rien n’était n’est pas de la neutralité; 

c’est de la complicité. Entretenir nos institutions et maintenir nos routines 

alors que le monde meurt autour de nous, c’est pratiquer une piété qui s’ac-

commode de la mort. Quel genre de christianisme serait-ce là? Quel genre de 

mission bénit une telle paix avec la destruction? Nous rejetons cette fausse 

paix. Notre mission est une insurrection d’amour coûteuse, joyeuse et rebelle.

86.	 Cette mission nous appelle à une spiritualité 

de résistance et à une pratique de la «présence 

aux côtés de», en nous tenant dans une soli-

darité coûteuse aux côtés des communautés 

blessées par la violence, le déplacement et l’ex-

clusion. C’est un témoignage qui affirme la vie 

et vainc la mort, une résistance joyeuse qui refuse le désespoir et un espoir 

fragile qui fait confiance à la fidélité de Dieu même au milieu de l’incertitude.

87.	 Nous encourageons toutes les régions et toutes les Églises membres à 

former un pôle missionnaire afin de s’engager dans cette vision de la 

mission et de mettre en œuvre certaines de ces activités.

Valeurs: la mission comme rupture, présence solidaire 
et solidarité exigeante

88.	 La mission, conçue comme «présence aux 

côtés de»14 et solidarité coûteuse, devient 

collaborative plutôt que compétitive, prophé-

tique plutôt que triomphaliste. Elle se tient 

aux côtés des plus vulnérables contre les sys-

tèmes de domination, incarnant une résis-

tance joyeuse et un espoir fragile — une résistance qui refuse le désespoir 

et un espoir qui persiste même lorsque l’issue est incertaine. Un tel espoir est 

fragile car il est honnête face à la souffrance; il est joyeux car il fait confiance 

à la fidélité de Dieu.

14	 Cf. note de bas de page n° 10.

Matthieu 25:31-46;

Hébreux 13:3;

1 Corinthiens 12:26;

Romains 12:12;

2 Corinthiens 4:7-10

Matthieu 25:31-46;

Hébreux 13:3;

1 Corinthiens 12:26;

Romains 12:12;

2 Corinthiens 4:7-10

Jean 10:10;

1 Corinthiens 15:54-58;

Ésaïe 61:1-4;

Jérémie 30:17;

Marc 1:14-15
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89.	 La mission de Dieu affirme la vie et triomphe 

de la mort. Elle s’oppose aux systèmes qui 

banalisent la mort et l’exclusion. Le témoi-

gnage devient ainsi réparateur. Il guérit les 

communautés fracturées, nourrit la dignité et 

met en œuvre une solidarité qui remet en 

question le confort et la sécurité. Dans cette mission persévérante, l’Église 

incarne la conviction que le règne de Dieu n’est pas une promesse abstraite 

reportée à l’avenir, mais une réalité émergente qui fait irruption dans l’his-

toire par un amour coûteux, plein d’espoir et courageux.

90.	 Le témoignage réformé est toujours œcu-

ménique. C’est pourquoi il est impératif de 

travailler en étroite collaboration avec nos 

partenaires œcuméniques. Parce que l’Église 

participe à la mission de Dieu, elle doit résister 

à la tentation de l’hostilité dans la mission, qui 

consiste à penser que nous sommes appelés à dresser la table et à inviter 

les autres à se joindre à nous. Reconnaissant que nous devons nous éloigner 

d’une solidarité abstraite et distante, nous nous engageons à être aux côtés 

des opprimés et à nous laisser guider par leur point de vue.

Volet 1 de l’Alliance: Établir un cadre missiologique 
pour une communion de confession et de témoignage

91.	 Notre mission est enracinée dans la foi au 

Seigneur ressuscité, dont la résurrection se re-

belle contre les pouvoirs qui mènent à la mort. 

Dans un monde dominé par l’Empire – écono-

mique, culturel, politique, militaire et numérique –, nous sommes appelés à 

la missio confessionis: une confession qui se traduit par un témoignage actif.

92.	 Cela désigne le néocolonialisme, la hiérarchie raciale, le système des castes, 

le patriarcat, la domination numérique et les atteintes à l’environnement; 

rejette les fausses allégeances à l’Empire, à l’État, au marché ou à l’idéologie; 

et proclame l’alternative de Dieu à travers la justice, la réparation et une 

Luc 24:13–35;

Matthieu 25:31-46;

Hébreux 13:3;

Matthieu 13:31-33;

Luc 11:20

Jean 20:21-22;

1 Corinthiens 15:20-28;

Apocalypse 18:1–8

corps sont rejetés aux frontières, et où des génocides se déroulent sous nos 

yeux – continuer à vivre comme si de rien n’était n’est pas de la neutralité; 

c’est de la complicité. Entretenir nos institutions et maintenir nos routines 

alors que le monde meurt autour de nous, c’est pratiquer une piété qui s’ac-

commode de la mort. Quel genre de christianisme serait-ce là? Quel genre de 

mission bénit une telle paix avec la destruction? Nous rejetons cette fausse 

paix. Notre mission est une insurrection d’amour coûteuse, joyeuse et rebelle.

86.	 Cette mission nous appelle à une spiritualité 

de résistance et à une pratique de la «présence 

aux côtés de», en nous tenant dans une soli-

darité coûteuse aux côtés des communautés 

blessées par la violence, le déplacement et l’ex-

clusion. C’est un témoignage qui affirme la vie 

et vainc la mort, une résistance joyeuse qui refuse le désespoir et un espoir 

fragile qui fait confiance à la fidélité de Dieu même au milieu de l’incertitude.

87.	 Nous encourageons toutes les régions et toutes les Églises membres à 

former un pôle missionnaire afin de s’engager dans cette vision de la 

mission et de mettre en œuvre certaines de ces activités.

Valeurs: la mission comme rupture, présence solidaire 
et solidarité exigeante

88.	 La mission, conçue comme «présence aux 

côtés de»14 et solidarité coûteuse, devient 

collaborative plutôt que compétitive, prophé-

tique plutôt que triomphaliste. Elle se tient 

aux côtés des plus vulnérables contre les sys-

tèmes de domination, incarnant une résis-

tance joyeuse et un espoir fragile — une résistance qui refuse le désespoir 

et un espoir qui persiste même lorsque l’issue est incertaine. Un tel espoir est 

fragile car il est honnête face à la souffrance; il est joyeux car il fait confiance 

à la fidélité de Dieu.

14	 Cf. note de bas de page n° 10.

Matthieu 25:31-46;

Hébreux 13:3;

1 Corinthiens 12:26;

Romains 12:12;

2 Corinthiens 4:7-10

Matthieu 25:31-46;

Hébreux 13:3;

1 Corinthiens 12:26;

Romains 12:12;

2 Corinthiens 4:7-10

Jean 10:10;

1 Corinthiens 15:54-58;

Ésaïe 61:1-4;

Jérémie 30:17;

Marc 1:14-15
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appartenance courageuse, incarnant le disciplinat en public et le témoignage 

fidèle contre les systèmes mortifères.

Objectifs clés:

•	 Développer et diffuser une théologie réformée de la mission et du plai-

doyer

•	 Renforcer les capacités de témoignage prophétique, d’annonce publique 

de la vérité et de solidarité responsable

•	 Combattre l’hérésie et remettre en question les théologies de la domina-

tion

•	 Doter les Églises et les régions de matériel missiologique qui relie la 

conviction théologique à l’action publique, à la pratique de la guérison et 

au témoignage réparateur.

Exemple d’activité:

•	 Dire la vérité face au pouvoir: Développer des modules de formation pour 

les Églises membres sur le plaidoyer public, y compris les compétences 

en matière d’analyse des politiques, d’engagement médiatique et de 

remise en cause des systèmes injustes et des structures de pouvoir qui 

perpétuent l’injustice. Cela inclut l’articulation de concepts clés, tels 

que «la solidarité coûteuse», «dire la vérité», «la présence», «la justice 

réparatrice», «la paix juste», «l’engagement actif» et «l’espoir courageux».

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Mettre en place des cercles d’apprentissage sur l’intersectionnalité, 

explorant les liens entre le racisme, le militarisme, le capitalisme, le sys-

tème des castes et la destruction écologique, en accordant une attention 

particulière aux expériences vécues — en nommant les préjudices et les 

traumatismes, y compris la violence sexuelle, et en s’appuyant sur les 

théologies du handicap et les critiques écoféministes

•	 Produire du matériel pédagogique accessible (études bibliques, liturgies, 

sermons) qui permette aux paroisses de reconnaître et de rejeter les 

théologies déformées et les théologies de domination qui sanctifient la 
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violence et la dépossession, et de partager ce matériel avec le reste de la 

communion

Volet 2 de l’Alliance: Être aux côtés des communautés 
et construire des alliances pour la vie

93.	 La mission de Dieu nous pousse à dire la vérité 

au pouvoir et à fortifier ceux que les systèmes 

de violence et d’exclusion rendent vulnérables. 

Elle exige un engagement audacieux et pro-

phétique qui bouleverse le statu quo et se tient aux côtés des communautés 

blessées dans une solidarité qui a un coût. Un tel accompagnement ne doit 

pas rester extérieur ou paternaliste; il doit devenir une lutte partagée, un 

discernement partagé et une responsabilité partagée.

94.	 La mission auprès des communautés signifie 

plus qu’une simple présence. Elle signifie ap-

prendre de ceux dont la souffrance, la résilience 

et la sagesse mettent à nu les défaillances des 

systèmes dominants et révèlent de nouvelles 

possibilités de communion vivifiante. Elle 

signifie forger des alliances qui ne soient pas seulement stratégiques, mais 

éthiques, responsables et transformatrices.

Objectifs clés:

•	 Être aux côtés des personnes blessées dans des contextes de crise

•	 Construire des coalitions intersectionnelles, œcuméniques et interreli-

gieuses pour la justice

•	 Forger des relations de partenariat authentique et de responsabilité 

mutuelle

•	 Soutenir les pratiques de guérison, de réparation et de restauration 

parallèlement au plaidoyer et au témoignage public.

Luc 4:18-19;

Matthieu 25:35-40;

1 Corinthiens 12:22-26

Hébreux 13:3;

Actes 9:4

Lévitique 19:33-34;

Éphésiens 2:13-19;

Luc 10:25-37
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Exemple d’activité:

•	 Construire un réseau de praticiens de l’«Engagement pour la vie» afin de 

mettre en relation les Églises membres dans des contextes multiconfes-

sionnels, en partageant des ressources et des stratégies de coopération 

sur les questions de justice et en reconnaissant le travail interconfession-

nel comme un prolongement de l’œcuménisme15

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Organisez des visites de solidarité auprès des communautés en crise.

•	 Les Églises géographiquement éloignées peuvent prier pour les commu-

nautés en crise

Volet 3 de l’Alliance: Renforcer le plaidoyer à la base et 
le témoignage durable

95.	 Dans un monde globalisé, les problèmes né-

cessitant un plaidoyer ne peuvent être résolus 

au niveau local uniquement. Les guerres sont 

liées à des intérêts géopolitiques; la pauvreté 

est aggravée par un commerce injuste et l’ex-

ploitation des entreprises; les systèmes de santé fragiles sont façonnés par la 

dette et l’austérité; et la crise climatique détruit les terres, les moyens de 

subsistance et l’avenir. Un plaidoyer efficace doit donc agir aux niveaux local, 

national, régional et mondial s’il veut devenir durable et transformateur.

96.	 La complexité de l’injustice économique, de 

la militarisation, des migrations forcées et de 

l’effondrement climatique exige un change-

ment de paradigme. La Plateforme réformée 

mondiale de plaidoyer pour l’engagement 

(GRAPE) s’attaque à ces causes profondes en tirant parti de la vocation de 

l’Église en tant qu’acteur à la fois local et mondial. Dans la tradition réformée, 

15	 Cf. Domaine prioritaire 5, Priorité stratégique 3: «S’engager dans les relations intercon-
fessionnelles»

Jacques 5:1-6;

Michée 2:1-2;

Amos 5:11-12

Actes 1:8;

Romains 12:2;

Galates 6:9-10

Matthieu 5:13-16;

Jérémie 29:7
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elle donne aux Églises membres les moyens de témoigner activement au mi-

lieu de l’injustice, de la violence et des conflits. Elle peut également aider la 

communion à renforcer la cohérence, la responsabilité et l’accompagnement 

à long terme dans tous les contextes.

Objectifs clés:

•	 Développer et approfondir les Plateformes mondiales réformées de plai-

doyer pour l’engagement.

•	 Renforcer le plaidoyer à la base par la formation, le réseautage, la forma-

tion théologique et l’action publique coordonnée.

•	 Relier les luttes locales aux processus régionaux et mondiaux afin que le 

témoignage soit durable, stratégique et mutuellement responsable.

•	 Développer des pratiques d’évaluation et d’apprentissage qui aident 

les Églises à déterminer si le plaidoyer produit davantage de justice, de 

guérison et un témoignage plus crédible.

Exemple d’activité:

•	 Étendre l’initiative GRAPE à de nouvelles régions où des capacités de 

plaidoyer sont nécessaires, en mettant l’accent sur les Églises et les com-

munautés confrontées en première ligne à l’injustice et en s’attaquant à 

des obstacles spécifiques tels que les pratiques de maintien de la paix 

qui entravent le travail en faveur de la justice, les besoins en matière 

d’accessibilité et la normalisation de l’injustice dans divers contextes

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Les régions et les Églises membres partagent entre elles les capacités de 

plaidoyer développées par GRAPE
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Action d’alliance 4: Entrer en dialogue avec tout 
partenaires que Dieu nous offre

97.	 Les dialogues pour la vie se caractérisent par 

une fidélité relationnelle durable au-delà des 

différences. L’engagement envers cette fidélité 

relationnelle marque l’engagement de la 

CMER envers les relations œcuméniques et 

interconfessionnelles. De telles relations dialo-

giques ne sont pas de simples échanges théo-

logiques, mais des luttes communes pour la dignité, la paix et la guérison 

écologique.

98.	 Le dialogue devient ainsi une discipline 

d’humilité et de courage: l’humilité d’écouter 

profondément, le courage de parler avec sin-

cérité. Dans un monde fragmenté, le dialogue 

persévérant devient lui-même un témoignage: 

un signe vivant que la réconciliation est pos-

sible sans effacer les différences.

Valeurs

99.	 L’œcuménisme radical et l’engagement in-

terconfessionnel reconnaissent et soignent 

les traumatismes issus de conflits où les pou-

voirs politiques et économiques ont utilisé la 

religion et la confession pour diviser les 

peuples. L’œcuménisme radical et l’engage-

ment interconfessionnel contrecarrent ces di-

visions et suscitent des pèlerinages au-delà 

des frontières — franchissant les lignes 

confessionnelles, culturelles et idéologiques à 

la recherche d’une communion plus profonde et d’une action commune. Il 

Jean 4:4-42;

Ruth 1:16-17;

Éphésiens 4:1-3;

Éphésiens 2:14-18;

Michée 4:1-5;

Psaume 85, 10

Philippiens 2:1-8;

Jacques 1:19; 

Actes 4:29-31;

Jean 17:20-23;

1 Corinthiens 12:12-27;

Apocalypse 7:9-10;

Éphésiens 4:15, 25;

Galates 6:2

Jérémie 7:1-11;

Matthieu 23:13-36;

Jean 16:2;

Jérémie 8:21-22;

Lamentations 3:19–26;

Luc 19, 41-44;

Ésaïe 2:2-4;

Actes 8:26-40;

Actes 10, 1-35
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s’agit d’une réinvention prophétique de l’oikoumene, où la terre habitée 

tout entière devient l’horizon de l’œuvre de réconciliation de Dieu.

100.	 Une telle persévérance signifie rester en dia-

logue sans crainte, pratiquer l’unité sans uni-

formité et résister à la tentation de l’isolement. 

L’œcuménisme transformateur unit les parte-

naires œcuméniques, les frères et sœurs de 

confession et les personnes d’autres confessions et idéologies dans une mis-

sion commune, en construisant intentionnellement des coalitions pour la 

justice, la paix et l’intégrité de la création. Il rejette la rivalité et cultive la 

collaboration. Il élargit le discernement et prévient l’insularité.

101.	 Les «dialogues œcuméniques» et «interreli-

gieux» risquent de reproduire les stéréotypes 

coloniaux sur les religions, les cultures et les 

peuples. Toute rencontre interconfessionnelle 

doit être pleinement consciente de ces écueils. 

Les Dialogues pour la vie, en revanche, s’efforcent d’éviter les stéréotypes en 

privilégiant une coopération axée sur l’action autour des questions de justice 

et en affirmant les expressions locales et contextuelles de la spiritualité.

Volet 1 de l’alliance: Approfondir les relations avec les 
partenaires du mouvement œcuménique

102.	 Dans l’esprit d’un œcuménisme aussi radical, 

la CMER exprime son engagement envers le 

mouvement œcuménique dans son ensemble 

en collaborant avec des partenaires œcumé-

niques et des organismes œcuméniques régionaux. Ces relations ne doivent 

pas rester uniquement symboliques ou institutionnelles, mais devenir des 

espaces de discernement partagé, de plaidoyer commun et de collaboration 

responsable pour la vie du monde.

Jean 17:20-23;

1 Corinthiens 12:12-27;

Hébreux 10:24-25;

1 Corinthiens 3:5-9

Actes 17:16-34

Actes 15:6-29;

Actes 10:9-35;

Marc 7:24-30

Jean 17:20-23;

Actes 15:22–29;

Éphésiens 4:1-6
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Objectifs clés:

•	 Renforcer la coopération œcuménique

•	 Intensifier la coopération stratégique avec les partenaires œcuméniques 

et les donateurs qui partagent la vision de la CMER en matière de justice, 

de paix et d’intégrité de la création

•	 Renforcer le partenariat avec le Conseil pour la mission mondiale (CWM)

•	 S’engager par l’intermédiaire du Bureau œcuménique réformé à Rome

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Les régions et les Églises membres doivent renforcer leurs relations œcu-

méniques dans leurs contextes respectifs et partager avec la Communion 

leur expérience de l’œcuménisme de base

Volet 2 de l’alliance: Établir des relations avec les 
communions chrétiennes mondiales

103.	 Les relations de la CMER avec les communions 

chrétiennes mondiales font progresser l’unité 

de l’Église à l’échelle mondiale et régionale, en 

permettant des dialogues bilatéraux et multi-

latéraux, un travail commun et un témoignage.

104.	 Le renforcement de ces relations incarne le 

principe de Lund: faire ensemble ce qui peut 

être fait ensemble. Les partenariats amplifient 

le témoignage en faveur de la justice, de la paix 

et de l’intégrité de la création, montrant que l’unité chrétienne exige un cou-

rage, une responsabilité et une action publique partagés, et pas seulement un 

accord théologique, dans un monde fragmenté.

Objectifs clés:

•	 Promouvoir l’unité chrétienne dans la mission par le biais de dialogues 

œcuméniques bilatéraux et multilatéraux, ainsi que d’autres formes 

Jérémie 29:7;

Luc 10:25-37;

Actes 17:22-28

Genèse 1:26-27;

Actes 10:34-35;

Jean 1:9
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d’action et de partenariat œcuméniques, en tant que témoignage dans un 

monde marqué par la fragmentation et l’hostilité.

Exemple d’activité:

•	 Approfondir les relations avec les communions chrétiennes mondiales 

dans un cadre bilatéral ainsi que multilatéral

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Au cours d’une année, organiser une série de webinaires trimestriels 

réunissant les Églises membres dans le cadre de conversations bilaté-

rales et multilatérales afin de discuter de l’objectif et des avantages de la 

coopération œcuménique et de la manière dont ces relations contribuent 

à une unité chrétienne plus profonde

Volet 3 de l’alliance: S’engager dans les relations et la 
coopération interreligieuses

105.	 L’engagement interreligieux réformé vise la 

compréhension mutuelle, des relations sin-

cères, une action commune et la coopération 

pour le bien commun — et non une harmonie 

superficielle. Fondé sur l’image de Dieu et la création comme gloire de Dieu, 

il dépasse les stéréotypes et les cadres paternalistes pour aller vers une ren-

contre réciproque, décolonisatrice et transformatrice.

106.	 La CMER encourage les «Dialogues pour la 

vie», en cultivant la solidarité, en protégeant la 

vie et en soutenant les communautés au milieu 

de la peur et des conflits. Des pratiques telles 

que le «Torang Basudara» en Indonésie – où voisins chrétiens et musulmans 

s’abritent mutuellement – montrent qu’un dialogue crédible résiste à la 

manipulation, protège les personnes vulnérables et renforce les liens. Le tra-

vail interreligieux incarne une solidarité active, du courage et des relations 

vivifiantes capables de contrer la violence, la peur et la déshumanisation, tout 

en révélant l’œuvre de Dieu dans le monde.

Jérémie 29:7;

Luc 10:25-37;

Actes 17:22-28

Genèse 1:26-27;

Actes 10:34-35;

Jean 1:9
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Objectifs clés:

•	 Coopérer avec des partenaires mondiaux et régionaux possédant une 

vaste expérience du travail interreligieux

•	 Construire un réseau de personnes ayant une expérience des «dialogues 

pour la vie»

•	 Accompagner les Églises membres dans les situations de conflit qui 

suscitent des tensions religieuses

•	 S’engager dans la défense des droits humains, en particulier en ce qui 

concerne la liberté de religion et de conviction (FORB)

•	 Coopérer avec des partenaires œcuméniques et interreligieux dans un 

témoignage en faveur de la vie

Exemple d’activité:

•	 Organiser des consultations avec des praticiens du dialogue pour la vie, 

des responsables d’Églises et des théologiens afin de former un réseau 

mondial pour des dialogues pour la vie qui passent du simple dialogue 

à la co-création du sens de la vie. Ces conversations devraient remettre 

en question le mythe selon lequel toutes les religions sont identiques et 

mettre en avant les particularités de chacune

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Former des réseaux de communicateurs pour le dialogue en faveur de la 

vie afin d’endiguer la vague de discours haineux sur les réseaux sociaux, 

qui est continuellement alimentée par les algorithmes numériques

•	 Coopérer avec des partenaires œcuméniques et interreligieux dans le 

cadre de projets de témoignage en faveur de la vie

Action d’alliance n° 5: Adopter 
une communion sans frontières

107.	 Le Dieu trinitaire est une communion qui 

englobe tout. Dieu se partage avec la création 

dans un amour qui englobe tout. La théologie, la 

Colossiens 1:15-20;

Jérémie 31:31-34;

Psaume 104;

Actes 2:42-47;

1 Corinthiens 12:12-27
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justice, le dialogue et la mission devraient refléter cet amour, transcendant toutes 

les frontières.

Valeurs

108.	 Une communion fondée sur une alliance 

cultive des rythmes de prière, de lamentation 

et de célébration eucharistique, et établit des 

pratiques de responsabilité et de correction 

mutuelle qui lient la justice, la théologie, la 

mission et l’œcuménisme à la vie quotidienne. 

Elle se caractérise par son engagement à lais-

ser les personnes en marge diriger la réforme des structures qui excluent. 

Elle s’efforce de redistribuer le pouvoir par un leadership partagé, incarnant 

une communion juste et sans crainte, où aucune voix n’est réduite au silence 

et où aucun groupe ne domine.

109.	 Dans cette écologie, la théologie est le sol, l’éco-

nomie la circulation, la mission la croissance 

et le dialogue la biodiversité. L’écologie n’est 

pas l’uniformité, mais la célébration de l’unité 

dans la diversité — une interdépendance rési-

liente et fondée sur l’alliance qui soutient la 

justice et approfondit une communion durable.

Volet 1 de l’alliance: En route vers une koinonia sans 
frontières

110.	 Une koinonia sans frontières n’est pas l’efface-

ment du contexte, de l’identité ou de la lutte. 

C’est l’approfondissement de la communion 

au-delà des frontières de la nation, de la race, 

de la caste, de la classe, de la langue, des capacités, de la théologie, de la 

région et des habitudes ecclésiales. Elle appelle la CMER à devenir une 

1 Corinthiens 12:22-24;

Matthieu 20:25-28;

Actes 2:17-18;

Luc 24:27-35;

1 Corinthiens 11:17-29;

Matthieu 18:15-20

1 Corinthiens 12:4-7;

Actes 2:1-18;

Apocalypse 7:9-10;

Éphésiens 2:11-22;

Jacques 2:1-9;

Luc 14:12-24

Genèse 9:12-17;

Romains 8:19-23;

Colossiens 1:15-20
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communion dans laquelle l’appartenance inclusive à la création, le partage 

des ressources, l’apprentissage mutuel et la responsabilité publique sont 

pratiqués concrètement plutôt qu’affirmés de manière rhétorique. De cette 

manière, la CMER incarne une forme de communion plus écologique, rela-

tionnelle et responsable à travers les régions, les traditions et les contextes.

Objectifs clés:

•	 Pratiquer l’appartenance inclusive à la création

•	 Favoriser une communion de partage

Exemple d’activité:

•	 Mettre en œuvre le mandat de l’Assemblée Générale demandant aux 

membres du Comité exécutif de rendre visite aux Églises membres en 

2026–2028 «dans le but de construire ensemble notre communion»

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Promouvoir et

•	 participer à la campagne «Dix dollars»

Volet 2 de l’Alliance: S’engager pour une participation 
pleine et juste

111.	 Une participation pleine et juste est un engagement qui découle de l’alliance 

par lequel la communion est reconstituée grâce au leadership, à l’autorité 

épistémique, à la sécurité, à l’accessibilité et aux dons de ceux qui ont été 

historiquement réduits au silence, stéréotypés ou exclus. Cette priorité 

vise à favoriser une communion dans laquelle l’appartenance est concrète, 

le leadership est partagé et la justice remodèle les structures, le culte, les 

politiques et la vie commune.

Objectifs clés:

•	 Promouvoir le réseautage entre les jeunes et entre les générations

Actes 6:1-7;

1 Corinthiens 12:22-26;

Jacques 2:1-9
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•	 Encourager la normativité du handicap

•	 Accompagner les peuples autochtones

•	 Prendre en compte la sexualité, l’identité de genre et la justice repro-

ductive

Exemple d’activité:

•	 Créer un groupe de référence ou de travail de la CMER sur la sexualité 

humaine, l’identité de genre et la justice reproductive. Ce groupe devrait:

	o inclure des théologien(ne)s, des pasteur(e)s et des militant(e)s de 

diverses orientations sexuelles et identités de genre
	o développer des ressources théologiques et pastorales
	o animer des consultations et des cercles d’apprentissage
	o assurer une représentation régionale
	o intégrer des cadres de justice intersectionnelle
	o donner des conseils sur le culte, la formation et le témoignage public

	o réaffirmer notre témoignage de l’Évangile d’amour et d’inclusion du 

Christ, en nous engageant à faire preuve d’hospitalité et d’accueil 

envers tous, indépendamment de leur sexualité ou de leur identité 

de genre.

	o Poursuivre le processus d’étude et de consultation.

•	 Organiser une série de consultations (mondiales et régionales) pour 

identifier les mesures permettant de rendre les Églises plus sûres et plus 

accueillantes.

•	 Créer du matériiel éducatif adapté au contexte (études bibliques, litur-

gies, sermons) qui remettent en question les stéréotypes hétérosexistes, 

militaristes, androcentriques et anthropocentriques, et aident les Églises 

à les intégrer dans la vie de la communauté

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Veiller à ce que les peuples autochtones et les personnes en situation 

de handicap participent de manière adéquate à tous les programmes, 

processus décisionnels et activités

communion dans laquelle l’appartenance inclusive à la création, le partage 

des ressources, l’apprentissage mutuel et la responsabilité publique sont 

pratiqués concrètement plutôt qu’affirmés de manière rhétorique. De cette 

manière, la CMER incarne une forme de communion plus écologique, rela-

tionnelle et responsable à travers les régions, les traditions et les contextes.

Objectifs clés:

•	 Pratiquer l’appartenance inclusive à la création

•	 Favoriser une communion de partage

Exemple d’activité:

•	 Mettre en œuvre le mandat de l’Assemblée Générale demandant aux 

membres du Comité exécutif de rendre visite aux Églises membres en 

2026–2028 «dans le but de construire ensemble notre communion»

Suggestions d’activités pour les régions et les Églises membres:

•	 Promouvoir et

•	 participer à la campagne «Dix dollars»

Volet 2 de l’Alliance: S’engager pour une participation 
pleine et juste

111.	 Une participation pleine et juste est un engagement qui découle de l’alliance 

par lequel la communion est reconstituée grâce au leadership, à l’autorité 

épistémique, à la sécurité, à l’accessibilité et aux dons de ceux qui ont été 

historiquement réduits au silence, stéréotypés ou exclus. Cette priorité 

vise à favoriser une communion dans laquelle l’appartenance est concrète, 

le leadership est partagé et la justice remodèle les structures, le culte, les 

politiques et la vie commune.

Objectifs clés:

•	 Promouvoir le réseautage entre les jeunes et entre les générations

Actes 6:1-7;

1 Corinthiens 12:22-26;

Jacques 2:1-9





Un appel à la persévérance

112.	 S’engager dans la mission de Dieu, c’est 

persévérer. C’est savoir, croire, avec crainte et 

tremblement, mais avec certitude, que «nous 

ne sommes pas seuls». C’est choisir de rester 

là où d’autres abandonnent la cause. Nos frères 

et sœurs palestiniens nous enseignent que 

rester, c’est témoigner, aimer et être Église. 

Rester, c’est témoigner avec courage, en reconnaissant que la mission n’est 

pas la conversion au christianisme, mais la participation à la paix juste de 

Dieu. Rester, c’est dire par nos vies que cette terre meurtrie et ensanglantée 

est toujours sainte, que la résurrection commence dans le tombeau, et que 

même maintenant, dans notre souffrance collective, Dieu est avec nous. Notre 

présence même est un témoignage de notre Seigneur ressuscité. C’est là le sol 

ferme sur lequel nous nous tenons.

Hébreux 12:1-3;

Matthieu 28:20;

Psaume 46:1;

Romains 8:38-39;

Jean 20:19-22;

Ésaïe 43:1-2





Annexe: Déclaration de communion 
de la Communion mondiale d’Églises 
réformées (2025)

Cheminer ensemble dans l’Alliance: un appel à la vie 
en communion

Communion d’amour

1.	 En tant que Communion mondiale d’ Églises réformées, nous croyons au 

Dieu trinitaire, la communion d’amour qui nous appelle à la communion – 

communion en Dieu lui-même, qui aime toutes choses visibles et invisibles 

et les appelle bonnes, communion avec le corps brisé du Christ qui rachète et 

transforme notre monde déchu, communion par l’Esprit qui habite et vivifie 

tout et tous.

2.	 Nous croyons que cet appel – à la communion en Dieu, avec le Christ, par 

l’Esprit – nous attire vers une communion toujours plus large, embrassant 

toute la famille humaine et la plénitude de la création.

3.	 Nous nous sentons appelés à incarner visiblement une telle communion 

d’amour – une relation dynamique marquée par l’égalité, la mutualité, la ré-

ciprocité, le don de soi et l’unité dans la différence, qui inclut et n’exclut pas.

4.	 S’appuyant sur la grâce de Dieu, nous aspirons à répondre à cet appel à la vie 

en communion.
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Discerner

5.	 En tant que chrétiens de la tradition réformée, nous entendons cet appel à la 

communion comme un appel à discerner ensemble. Ensemble, nous écoutons 

donc dans la prière la Parole de Dieu et sollicitons l’orientation par l’Esprit de 

Dieu pour discerner les signes des temps.

6.	 Nous croyons que ce discernement s’accomplit au mieux dans un cercle aussi 

large que possible de voix et de perspectives, en respectant la richesse de 

la diversité donnée par Dieu, y compris en particulier ces voix longtemps 

réduites au silence. C’est pourquoi nous plaçons délibérément les marginaux 

au centre de notre leadership et de notre discernement. Nous aspirons à 

l’ouverture, nous désirons écouter, nous voulons apprendre, et nous espérons 

être disposés à recevoir l’enseignement.

7.	 À notre époque, nous entendons particulièrement les soupirs de la création et 

les cris du peuple de Dieu qui nous appellent à nous tenir là où nous croyons 

que Dieu se tient – avec et pour ceux qui souffrent et gémissent, dans les 

blessures desquels nous voyons les blessures de Dieu.

8.	 Nous nous sentons donc appelés à l’action – l’action qui consiste à rechercher 

la vérité, la justice et la paix.

Confesser

9.	 En tant que chrétiens de la tradition réformée, nous comprenons cet appel 

au discernement comme un appel à confesser ensemble. Nous recevons avec 

gratitude les credos et les confessions de foi nés de notre histoire, en tant 

que témoignage des fidèles qui nous ont précédés, et nous reconnaissons que 

nous, ici et maintenant, sommes appelés à confesser la foi à nouveau en notre 

temps, comme ils l’ont fait au leur.

10.	 Nous, ici et maintenant, confessons avec l’Église de tous les temps et de tous 

les lieux que Jésus-Christ est Seigneur – Seigneur de tous les domaines de 

notre vie, qu’ils soient personnels, publics, politiques, culturels, sociaux ou 

économiques.
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11.	 En tant que Communion d’Églises, profondément conscientes de notre fragili-

té et de notre faillibilité, de nos peurs et de nos échecs, nous reconnaissons et 

déplorons nos complicités passées et présentes, nos silences et notre manque 

de fidélité. Nous confessons ensemble que nous avons souvent manqué 

d’incarner de manière visible l’unité de l’Église donnée par Dieu afin que le 

monde puisse croire, de vivre dans une réconciliation authentique malgré 

nos nombreuses différences par la puissance de la Parole et de l’Esprit de 

Dieu, de rechercher la justice compatissante de Dieu pour qu’elle se déverse 

comme un torrent puissant.

12.	 Avec d’autres, nous avons, en tant que Communion, reconnu, confessé et 

déploré que les divisions continuent de marquer notre unité et d’entraver 

notre témoignage. Nous regrettons qu’au cours de notre histoire, nous ayons 

trop souvent pris des habitudes et mis en place des structures qui divisent, 

manquant ainsi de discerner le corps du Christ. Nous reconnaissons que 

l’injustice et les conflits marquent et scandalisent notre corps unique. Nous 

reconnaissons que nous sommes impliqués dans le colonialisme et l’exploi-

tation qui ont marqué notre histoire. Nous sommes attristés par la manière 

dont nous avons laissé la race et l’ethnicité, la classe sociale et les inégalités, 

le patriarcat et les préjugés de genre, ainsi que l’arrogance des nations, des 

langues et des cultures, devenir sources de division et d’oppression dans nos 

Églises et dans notre monde. Avec d’autres, nous reconnaissons que nous 

sommes une Église blessée dans un monde blessé.

13.	 Dans tous ces domaines de notre vie – y compris les formes et les actions 

des Églises elles-mêmes – nous avons besoin de la justification et de la sanc-

tification du Christ. Nous avons besoin de la justification parce que nous ne 

pouvons jamais justifier nos propres actes et omissions, et nous avons besoin 

de la sanctification parce que notre confession de Dieu comme communion 

d’amour et de Jésus-Christ comme Seigneur doit se faire non seulement par 

des mots, mais aussi par nos vies, continuellement renouvelées et transfor-

mées par la puissance de l’Esprit de Dieu.

14.	 Nous continuons à aspirer à ce que le Dieu vivant nous renouvelle et nous 

transforme.
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Témoignage

15.	 En tant que chrétiens de la tradition réformée, nous entendons cet appel à 

discerner et à confesser comme un appel permanent à témoigner ensemble. 

Nous désirons témoigner, à notre époque, de la bonne nouvelle de Jésus-Christ 

qui transforme les systèmes et les structures mortifères et nous libère pour 

la plénitude de la vie.

16.	 Pour la tradition réformée, le témoignage de l’Église consiste à prendre part 

au triple ministère du Christ. Nous croyons que, oint par l’Esprit, et avec 

ceux qui lui appartiennent, le Christ vivant œuvre dans le monde en tant que 

prophète, prêtre et roi. Notre témoignage prophétique consiste à proclamer 

la bonne nouvelle dans l’Église et dans la sphère publique. Notre témoignage 

sacerdotal consiste en l’intercession pour tous et en des œuvres de réconcilia-

tion dans l’Église et dans le monde. Notre ministère royal consiste à résister 

au mal et à l’injustice et à témoigner de la fidélité du Christ et de sa victoire 

sur toutes les puissances sans maître.

17.	 Nous nous sentons donc engagés non pas à détourner le regard, mais à abor-

der activement la détresse des plus vulnérables et les souffrances causées 

par les nombreuses crises de notre monde, y compris celles dont nos propres 

histoires partagent la responsabilité. Nous nous engageons à ne pas rester 

silencieux, mais à rendre témoignage de ce que nous voyons et entendons, de 

ce qui se passe, en disant la vérité au pouvoir, en partageant l’espérance là 

où règne le désespoir. Nous croyons que l’élection gracieuse de Dieu apporte 

l’espérance même aux plus misérables. Nous nous engageons à prendre 

position là où cela compte, à faire preuve de solidarité avec les personnes 

vulnérables et à résister à tout ce qui exclut et opprime, blesse et détruit.

18.	 Nous comprenons que notre témoignage implique bien plus que de simples 

mots et peut même comporter des risques et des coûts. Le don de soi de 

Dieu nous inspire à un tel service et à un tel partage, en ne regardant pas 

seulement à nos propres intérêts mais à ceux des autres. La mission même 

de Dieu nous anime dans les contextes de conflit et de crise.

19.	 En mettant en pratique ces engagements, nous aspirons à persévérer en-

semble dans notre témoignage.
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Être réformés ensemble

20.	 En tant que chrétiens de la tradition réformée, nous entendons toujours cet 

appel à la confession et au témoignage comme une exhortation à nous laisser 

renouveler et à nous transformer selon la Parole de Dieu – ensemble.

21.	 Nous aspirons à discerner notre époque ensemble; à écouter et à apprendre 

des nombreuses voix qui confessent leur foi ici et maintenant; à être unis 

dans notre témoignage, notre service et notre mission – à agir ensemble dans 

tout cela, en communion.

22.	 Nous aspirons non pas à une communion d’uniformité, mais d’alliance. 

Nous aspirons à nous engager les uns envers les autres, à trouver des façons 

toujours nouvelles d’être ensemble et de vivre ensemble, à cheminer en-

semble dans ce mouvement continu, en trouvant de nouveaux moments pour 

discerner ensemble, confesser ensemble, témoigner ensemble. En tant que 

Communion, nous aspirons à trouver des moyens concrets d’être respectueux 

les uns envers les autres, d’être responsables les uns envers les autres, d’être 

redevables les uns envers les autres – des moyens visibles d’être et d’agir 

ensemble, de nous aimer les uns les autres.

23.	 Nous croyons que Dieu appelle le peuple de Dieu à une relation d’alliance. Il 

ne s’agit pas d’une élection exclusive à un privilège spécial, mais d’un appel 

à servir et à bénir l’ensemble du peuple de Dieu. La relation d’alliance est un 

anti-témoignage contre la fragmentation, un acte de réconciliation et d’inclu-

sion. Cette alliance est conclue avec tous les peuples et avec toute la création. 

Le Dieu de l’alliance est un Dieu de justice. Ainsi, nous sommes appelés à la 

communion et engagés pour la justice.

24.	 Ces dernières années, nous avons conclu ensemble une alliance pour la 

justice dans l’économie et la terre – en dénonçant l’injustice mondiale et la 

destruction écologique, toutes deux engendrées et alimentées par un esprit 

de cupidité. Pour réaliser sa promesse la plus profonde, notre engagement 

en faveur de la justice doit se traduire par une solidarité avec tous ceux qui 

souffrent et par une résistance à toutes les forces de notre monde qui compro-

mettent la plénitude de la vie pour tous.
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25.	 Nous continuons à prier pour que la Parole et l’Esprit de Dieu nous inspirent 

une vision renouvelée de ce que la vie en communion et dans la justice pour-

rait signifier pour nos Églises aujourd’hui – et sur notre chemin vers demain. 

Alors que nous concluons ensemble cette alliance, unissant nos énergies 

à l’œuvre de réforme et de transformation que Dieu accomplit sans cesse, 

nous nous réjouissons de travailler avec tous les partenaires que Dieu met 

sur notre chemin. Pour nous, être réformés, c’est être œcuméniques; nous 

recherchons l’unité de l’Esprit dans le lien de la paix avec tous. Nous colla-

borons donc avec enthousiasme avec les personnes d’autres communions, 

traditions religieuses et convictions, ainsi qu’avec toutes les personnes de 

bonne volonté dans l’œuvre à laquelle nous sommes appelés.

26.	 Nous aspirons à ce que tous puissent s’épanouir et avoir la plénitude de la vie.

Communion et culte

27.	 Notre vie de culte commune nous soutient dans notre travail et notre témoi-

gnage. Le fait de nous rassembler en tant que peuple de Dieu, corps du Christ 

et temple de l’Esprit pour le culte est au cœur de la vie des Églises réformées.

28.	 Dans le culte des communautés locales, l’Évangile est proclamé et entendu, 

et les sacrements sont reçus – ce qui est essentiel à l’existence de l’Église. 

Au cœur de la vie quotidienne et à travers les éléments matériels que sont 

l’eau, le pain et le vin, l’Église se tient devant la face de Dieu et est unie en 

communion avec le Christ et entre ses membres par l’Esprit de Dieu.

29.	 C’est là que nous recevons notre véritable communion, incorporés au Christ 

et unis dans l’Esprit.

30.	 Nous rendons grâce à Dieu et nous nous réjouissons de cette unité qui est 

déjà la nôtre, que nous ne créons pas et que nous ne pouvons pas détruire, 

puisque l’Église est l’œuvre du Dieu trinitaire, la création de la Parole et de 

l’Esprit. Nous célébrons le fait que nous sommes un en Christ, partageant un 

héritage commun et une foi commune. L’unité de notre communion mondiale 

est enrichie et non menacée par nos différences culturelles, contextuelles et 

spirituelles.
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31.	 Au sein de notre Communion, nous nous engageons ensemble à rendre ce 

don de communion visible dans le monde en discernant, en confessant, en 

témoignant et en étant ensemble – pour la gloire de Dieu, la communion 

de l’amour. Nous nous engageons à nous accueillir les uns les autres, tout 

comme le Christ nous a accueillis, pour la gloire de Dieu (Rom. 15, 7).
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